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LE SACRE DE ,
Mgr COURCIÎESNE

NOUVELLE SAISIE 
> DE BOISSONS

L’EQUIPAGE .
DU BREMEN 

A NEW YORK

LES C. de COLOMB 
DEMENAGENT

M. GEO. MICHAUD 
REVIENT AU N.-B. PETITES NOUVELLES 

D’UN PEU PARTOUT І і
ÊlilSI:

'
'ваш I . Cbfnme nous l’avons déjà an­

noncé, Sa Grandeur Mgr Cour- 
chestte sera sacré dans la cathé­
drale de Rimouski le 24 mai pro- 
chaiA par Son Eminence le Car- 

II nous fait plaisir d appren- djna) Raymond-Marie Rouleau, 
dre aux cultivateurs du comté assi#té par NN. SS. F.-X. Ross, 
de Madawaska et Kestigotiche ^ vêque de Gaspé, et Orner Plan­
que M. Georges Michaud, agro- évêque de Doboro et Auxili- 
nome reviendra parmi nous vers aire de Son Eminence le Cardi- 
le milieu du mois. nal Archevêque de Québeg.

M. Michaud fut représentant це grandes fêtes se préparent, 
agricole des comtes de Madawas ^anè [t moment à Rimouski pour 
ka™Ünt et Westmorland de 19.1 k g^cre ou nouvel évêque, et un 
a 1925, alors qu il accepta la po- ., aàd nombre d’évêques seront 
sition de représentant agricole de |)résents à cette cérémonie, 
angue française du ministère de j>s du banquet qui aura

I Agriculture de la Saskatchewan au Séminaire, le jour du sacre,
II remplit cette position jusqu a „jrs discours seront prononcés
ces jours derniers. par iS°n Eminence le Cardinal

Le nouvel agronome de notre RolJj*u, archevêque de Québec, 
comté est bien qualifie pour rem sa (bngeur Mgr Brunault, évê- 
plir la position qu'on lui confie. (|,,СЖ Nicolet, l’Honorable Et- 
K fit ses études classiques au col ..,est|Lapointe, Ministre de la Jus 
lège de Lévis et obtint son titre ,lceE Ottawa,.et l’Honorable L. 
de Bachelier ès Arts à l’Univer- д -Ж5сЬегса< Premier Ministre 
sité Laval en 1915.41 étudia l’a- df || Province de Québec.
griculture à Ste-Annc-de-laPcca- si Grangeur Mgr Courchesne Pour la construction du pont sur 
tière de 1915 à 1919, alors qu’il i dira ensuite quelques mots. Au j la rivière Quisibie, dans la pa-
fut créé Bachelier ès Sciences еасгЦ, le sermon de circonstance roisse de Ste-Anne.
agricoles par l’Université Laval scra donné par Mgr S. Langis,
Il fit des études complémentaires % caire général du diocèse de Ri- 
à l’Université de Cornell, New- пюиакі 
York. - r' -

M.. Gustave Gaudet, agronome 
actuel, ignore encore dans quel 
comté le département l’enverra.
Il est probable qu'il sera nommé 
dans Gloucester ou dans West­
morland. -

M. Gaudet sera regretté car 
/pendant son court stage parmi 
nous il s’était acquis l'estime et 
'.a confiance d’un grand nombre 
de cultivateurs de notre comté.

A MONCTONIl a été nommé agronome des 
comtés de Madawaska et Res- 
tigouche et entrera en fonction

Ils ont pris possession de leur 
propriété mardi soir. — Une 
grande activité règne dans le 
conseil local.

Шіy-
eveQue chinois

En date du 28 mars, Sa Sain­
teté a nommé M. l’abbé Pierre 
Cheng, à la succession du Vica­
riat de Shuanliwâfu, siège qui 
a été vacant depuis le mois d’oc­
tobre 1927 après la mort de Sa 
Grandeur Mgr Philippe Tdtao.

DEUX MONUMENTS
AU GENERAL MANGIN

Paris, 28. — Deux monuments 
vont être prochainement élevés 
au général Mangin. L’un à Metz, 
l'autre à Paris, sur l’Esplanade 
des Invalides, non loin de la sta­
tue élevée au maréchal Galliéni.

ШЖіSamedi et dimanche derniers 
les constables de la Police pro­
vinciale dut fait de minutîèbsef 
recherches dans les bois avoisi­
nant la ville de Moncton et sont 
arrivés à la découverte d’environ 
700 gallons d’alcool de contre­
bande. Cette saisie a jté évaluée 
à $20,500 en valeur marchande. 
Cet alcool était dans des barils 
de cinq gailbns et les boites qui 
les* renfermaient portaient des 
indications qui laissent croire que 
ces liquturs venaient d’outre­
mer et avaient été transportées 
par une agence de St-Jean de 
Terreneuve.

Cette saisie fut expédiée par 
les constables aux entrepôts du 
Service du Revenq à St-Jean.

La foule Іій a fait, samedi soir, 
une ovation à son arrivée de 
Washington.

Vle 15 mai.

Le conseil local des Chevaliers 
de Colomb a maintenant ses quar 
tiers dans 'la maison de feu Au­
gure Bernier qu’ avait acquise 
au cours de l’hiver la Cie“Ktiight 
of Columbus Ltd”.

La maison subira quelques 
changements afin de la rendre le 
plus confortable possible pour ls 
membres. Des salles d’amuse­
ments, un salon, une salle-à-diner 
et une salle de douches y seront 
aménagés.1 Sur le terrain on y 
installera une cours de tennis et 
un jeu de croquet.

L’inauguration officielle de la 
maison aura lieu vers le cOmmen 
cernent de juillet, à l’occasion du 
neuvième anniversaire de l’ouvei 
ture du conseil.

Plus de quarante membres ont 
été admis dans l’Ordre dimanche 
dernier et le recrutement se con­
tinue. Le conseil compte mainte­
nant 175 membres.

.la police
, >

Elle eut toutes les misères du 
monde à contenir ceux qui 
voulaient voir les A.
New York, 30.— La foule new 

yorkaise» a fait une ovation aux 
trois as du Bremen, à leur arivée 
de Washington, samedi soir. IJ 
était six heures 10 quand le train 
qui ramenait lès visiteurs à New 
York s’arrêta
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lieu
dans Pennsylvania 

Station. La police eut toutes les 
peines du monde à contenir la 
foule.

La réception officielle aura lieu 
aujourd’hui, mais elle ne le* pren 
dra pas par surprise, car la ré­
ception impromptue dont les trois 
aviateurs ont été l'objet à la gave 
fut remplie de moments intéres­
sants. La police eut toutes les mi 
sires à retenir la foule, pendant 
que des explosions de magnésium 
retentissaient, que des chapeaux 
étaient écrasés et que le tumulte 
régnait partout.

Ayant conquis l’Atlantique,les 
trois aviateurs sont familiers avec 
les périls, mais n'eût’ été le jeu 
admirable des bras des policies,

- îles trois héros ne se seraient peut 
-être pas tirés à bon compte de 
cette manifestation. Hiienefeld,

/ Fitzmaurice et Koehl, descendi- 
\ rent gaiement les dégrés de la ga 

re au milieu d’un bruit terrible, 
sautèrent dans une automobile 
qui les attendait, et précédés par 
des motocyclettes qui battaient la 
marche et .faisaient juoer leurs _ .
sirènes, ils filèrent sur la 5e A- Lie Ford, a donné une confercn- 
venue jusqu’à leur hôtel. ce et dei explications addïtion-

Là ils rencontrèrent des ami, "«»« * ,Л"“‘Г du nou-
particuliers, pendant que la poü- cbar ,МжЧ,Є^1^ЄГ’ gerant 
ce gardait toutes les entrées, é- dcs ve"tfs de » division accom- 
cqrtant impitoyablement les gens PaKna,t. Ie conférencier et adres- 
de plus en plus nombreux et en- sa aussl la Paro,e- 
thousiastes. *

Après qu’ils eurent pris un peu 
de repos, ils furent interroges en 
allemand et en anglais par une 
quarantaine de reporters.

Le maire Walker et M. Gro­
ver Whalen, président du comité 
de réception du maire, aidèrent 
les journalistes dans leur beso­
gne. Le capitaine Koehl répon­
dit librement à toutes les ques­
tions posées en allemand, le ma­
jor Fitzmaurice répondit aux re­
porters anglais, et le baron Hue- 
nefeld demeura assis tranquille­
ment, son monocle vissé â l’oeil.

L’un des plus enthousiastes par 
mi ceux qui furent admis à ap­
procher le8 aviateurs fut le pro­
fesseur August-J. Koehl, oncle 
du pijote transatlantique. Il sau­
tait de joie et disait à tout cha­
cun qu’il avait fait sauter son ne­
veu sur ses genoux lorsqu’il était 
enfant

Le major Fitzmaurice déclara 
qu’il était particulièrement tou­
ché de l’invitation faite à sa fil­
lette Patricia, âgée de sept ans,
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UE BEAU' CADEAU

Moncton, N.-B., 24 avril.—Les 
piroissiens de l’Assomption ont 
présenté un automobile à leur vé 
néré curé, l’abbé Henri D.. Cor­
mier, un Master Six Buick Se­
dan, , 5 passagers, modèle 1928. 
Une foule de 3000 personnes s’é-, 
taient réunie dans la spacieuse 
-aile de l’Académie du Sacré- 
(>ieur pour la circonstance. Les 
paroissiens voulaient témoigner 
d'une façon tangible leur affec­
tion et leur dévouement envers 
un pasteur qui depuis. 1914 a 
consacré toute sa vie à JèOr ser­
vice. Une adresse accompagnait 
te cadeau.
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L’hon. D. A. Stewart, 
tre des Travaux Publics, 
d'accorder à la Saint John Dry- 
dock & Shipbuilling Co., le con­
trat poqr Ja construction d'acier 
du pont que le gouvernement fera 
construit à l’embouchure de la 
rivière Quisibis, dans la parois­
se de Ste-Anne de Madawaska. 
Le corn ÿèra d’environ $12,000.

U SOIREE DE r

1LA CŒ FORD UN CHEVAL PREND 
L’EPOUVANTE s*Le 17 avril dernier la Cie Clair 

Si Frère de cette ville a donné 
une,magnifique séance au public, 
dans le Théâtre Star. Un film en 
5 rouleaux a été déroule mon­
trant lés méthodes de fabrication 
du char Ford du commencement 
à la fin. Ce film fut très intéres­
sant et le public l’a fortement 
goûté.

M. Grant, représentant" de la

.
Mme W. Boucher, seule occupen 

te de la voiture est blessée. «■Peter
Bérubé de St-Quentin, ЛК; ac­
quitté par le jury du сф9лС. de 
Restigouche de l'accusationUde 
■eurtre sur la personne ile fhô- 
.as Daigle, St-Quentin. I.’affai- 
0 se serait passée le 29 octbbre 
iernjer. Le jury a défibéré pen- 
'ànt timer heure et dêinle;."

BERUBE ACQUI
Dalhousie, N.-B., 28.і Ces jours derniers Mme Willie 

- Bouçher de la paroisse d’Ed- 
infindston descendait à la ville, 
seule dans sa voiture lorsque son 

Il TAMRIï rit cheval eut peur du linge battant
IL I UlTUJb Ut au vent sur une corde. Il prit l’é-

• A ІЛГПШЮТІУВ pouvante et Mme Beecher ne pot 
wt LUUnnUIirE l’arrêter avant qu’il aille s’arrê­

ter entre les roues d’une grosse 
voiture qui venait à sa rencontre. 
Au choc, Mme Boucher fut pro­
jetée sur le sol. Elle souffre de 
blessures à fa tête et dans le dos. 
Son état n’est cependant pas cri­
tique

—“DEVOTION’ grand événe­
ment artistique bientôt à l’affi­
che. Surveille* les annonces.

1 I
v; ;‘.ййй дйй

І fCABAN0 r--'
John Witzell, ingénieur sur Ц 

C. N. R. est mort lundi soir des 
suites de blessures reçûtes en 
tombant de sa locomotive en mar 
che, le matin mêihe, alors qu’il 
était sorti de sa cabine pour aile: 
réparer le sifflet. Le défunt était 
âgé de 48 ans et demeurait à New 
Castle. L’accident est arrivé près 
de <a station Dickie, dans le com­
té de Restigouche.

V. HICKMAN N’A"' .
PA» ETE PENDU

Quentin, Calif., 28. — L’appel 
: William-fed ward Hickman con 
amné à; mort pour l’enlèvement 
t VassaSsinat de Marian Parker, 

’e Los Angeles, a suspendu auto 
’.atiquement l’exécution qui dé­
lit avoir lieu hier, Suivant la 
entènee de la cour.
Tant que la Cour Suprême n’a 

as rendu jugement, Hickman ne 
ourra monter sur l’échafaud. La 

late de ’audition de l’appeé n’a 
■as. été fixée.

FEU MGR ROULEAU
Québec, 30. — Mgr T.-G. Rou 

- lean, P. A., principal de l’école 
normale Laval, de' Québec est 
tiort subitement undi soir vers 

1 heures à «l’âge de 77 au. Il 
tait né le 29 #vril 1851 et c'est 
c 29 avril qu'il est décédé.

ELECTROCUTE
Ottawa, 30. — Ernest Gauthi­

er de Buckingham, . âgé de, 56 
ans* employé X1 la Internationa'. 

» Paper Co, toucha un fil électri- 
|ue de 110,000. volts. Il a suc­

combé. Veuf, il Caisse huit en­
fants.

-

DECES
Est décédé à l'hôpital def Rivi- 

ère-du-Loup le 1er mai, Joseph- 
Réné à l’âge de 5 ans et 9 mois, 
enfant de M. et Mme J. M. fardif 
de Tardif*& Bouchard, Enr’g. 

MARIAGE
Mercredi, le 2 mai, a été bénit

Ottawa, 28 - Au cours d’un ‘>“?e de .Çaba"“ Ul-marU 
débat, jeudi, des conservateurs f? d« M„, E™le <P,t> 
nt prétendu que de nombreux "s d= M'. P“ GaP?.on’I dbQ' 

employés des postes ont été des- m";dsb,n’ a Ml.le Çcc,le Lederc 
titués de leurs fonctions simple- 4; Da"asc LeJ!”c acc”™Pa- 
nient parce qu’on les considère 'nalt sa !l e M' h ?' ^ela?* 
les conservateurs. ’?=Г; marchand, servait de témoin

M. Veniot, ministre .des postes a M' Gagnon Mlle Angelma Na- 
. d’abord répondu que lei cou- e‘a,t d homieur et M
servateurs, quand ils étaient au 1 he^>h*e ***** frere de Ia 
Pouvoir, ont justement fait la mê blvERr^0"
ms des”’«me Paul Ornstein est actuel- >аб des conservateurs qu us des- , . „
‘•tuaient mais des libéraux. 'cmcnt a Quebec ou eUe Passera

M Veniot a même prétendu ,,Х™0Л5' , . f
que M Bennett avait déjà deman !?.'* У'Гпа. ->ac.k“n Дш ** 
lé !a destitution d’un maitr, de ' a.llart a t office de la Cie Fra- 

poste sous le simple ptéicxte ^ depuis plusieurs années vient 
qu'il..ait libéra.. d abandonner sa pos.hou pour al
. Comme M. Bennett, scandalisé *r travalller a Soutb Porcupine 
niait cela, M. Veniot a a t nonce «■«« «e* Am•ju’il produirait la lettrr. Isabellc

Il h déposé hier âpre. midi, rct?Ur promenade dune se
і, a__ marne a Ste-Louise chez son on-#• H H , Ґ w.„ r . clé M. Alphonse Tardif,marchand

'cure LtlJl ’- -Mlle Gertrude Coté est actu- 
1a Chambre des communes. Elle Edmpndston, chez »o^\

•st datée du J avril 1912 et .vires- . ,ea ,. . . 'n.„v,, f
-V і M. Ls. Philippe Pelletier, —M . Léo Ouellet d Estcourt 
..... était ICI la semaine derniere.llors n inistrc CCS pOSt', <. M T 14 D.l,_J m n .1

“Je vous prie de nomme- An- , J ’ и’и T
drew < hapman comme maître de
place deC°Ksbaenre’ IVmoloy" V ^MllesSîeX' etSndTun

u«tr,Vn Атдая d7entde2 Nor^rtn£caf

',Albc.la^r«t"rLusL,seI!,aus,ue f^Xz^mè AlX^Sl

ces q. r le bureau est administré” ,*n cbez >.,me ^lfred Berube à 
C'est signé R.-B. Bennrt-, I occasion du retour du voyage

Après la lecture de M. Ve-.iot, de M et Mme Cbar,t>
temarau^t“Est-c^t^м?t?Un<, M- Victor Simoneau qui é-
remarque Est-ce-tout? toit k représentant ici de P. T.

Lvgaré, depuis' l’automne demt- 
eç, vient de quitte* Cabane défi­
nitivement. M. Auguste Pelletier 
sera à l’avenir agent pour cette 
même maison.

—M. JL R» Belanger, marchand 
était 
ville
maine dernière où il était allé 
dans l’intérêt de «on commerce 
de chevaux.

—Mlles Valentine et Yvonne 
Skois, de Notre-Dame-dn-Iac, 
étaient les hôtes de M. et Mme

A

ILS ASSISTENT A 
« UNE CONFERENCE

SIS
•SS! Une pièce à conviction

.

M. C. Kennedy de la Cie Har­
ris Abbatoir Ltd, et M. R. Va- 
chon, représentant de la Canadi­
an Packing Co, tous deux d’Ed- 
mundston, ont assisté 
dernier à une conference 
Canada Packers Limited à Mont­
réal, à laquelle environ cinq 
cents' représentants de Québec 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Bruns 
wick et < Ue-du-Prince-Edouard 
assistaient.

L’idée de cette première confé­
rence des quatre unités,- Harris 
Abbatoir Co, Wm. Davis &Co, 
Canadian Packing Co. et Guns,
Ltd, d’après la déclaration du 

'président M. J. S. McLean, était 
de faire connaître à leur person­
nel les grands avantagés qu’of- 
Ire cette organisation.

Le président a expliqué q'ûe 
cette amalgamation des quatre 
plus grandes compagnies dans 
l’est du Canada sous le nom de 
Canada Packers Ltd, a été avan­
tageuse en augmentant les pro- 

Les trois aviateurs sont de- fits deration dans le, prtmi- 
meurés dans la ahUtnde, hier, ne f™ hwtjrtte», rédu.sant les per, 
sortant que poor Assister aux of» ,Єм'*,?nmant M- dupbcatioiv

ration tneatram. public depuis le merger et dec'a-
Toute la journfe dansjrür.lu- „ pendant la dernière péri- 

xueuae suite au Ritz Carlfon. ,1s ^des ventes, le chiffre d’atfai- 
ont été protégé, par la pohec con res g.est élevé à p,U!( d, fl00,0U0.- 
tre la foule des curieux, ne rece- ooo et le volume de marchandi- 
vant que quelques amies intime* ,e à plu8 de 800.000ДЮ livres 
et quelques reporters. M. McLean expliqua briève-

Un reporteur, attirant Fatten- ment les causes qui ont rendu le 
tion du major Fitzmaurice sur problème de l’indu.strie de Ven- 
une dépêche d’Irlande disant treposage si difficile depuis la 
qu’il donnerait probablement sa Çuerre. И mentionna l'agraudis- 
démission comme commandant sement des entrepôts pour ren­
de Pàviation irlandaise pour se contrer une demande plus forte 
livrer à l’aviation commerciale, P°ur 'es vuindes par les Alliés 1 

< reçut U réponse suivante: “Tou- etto baisse dans le Stock en l'/tl I 
tes les choses sont possibles et -2Î; laissant le» compagnies équi I 
nous nous faisons vieux”. Le ma- P* P°ur taire le double d’affai- ■ 
jor refusa d’en dire plus lpng. res que pouvait leur fournir les I 

U Cardinal Hayea, de New- termes canadiennes. Le change- I 
Yorit, fut au nombre Be ceux qui eenta récents ont été faits pour g 
félicitèrent (les aviateurs, hier.Le a adapter aux.conditions des der- g 
Cardinal.' les reçut dans l’avanfr meres années, permettant un pro ■ 
midi, à son palais et immédiate- * raisonnable à l’Association et g 
ment après crtte visite, FiUmau- augmentant matériellement la va I

îstÂT*" p“Wk: '"лГ-Ц

PROCHAIN MARIAGE
Monsieur et Madame Albert 

samedi Goguen de Waltham, Mass, an- 
de la noncent les fiançailles de leur ni­

èce Mademoiselle Marie Laura 
Bastarache d’Edmundston, N.-B. 

", à Monsieur Frédéric A. Soucie 
de Boston. Le mariage aura lieu 

"etr-jum.

{

I

UNE RELIGIEUSE 
FAIT FACE A 

UN CHIEN ENRAGE
Goffstown, N.-H. 2.— N’écou­

tant que son dévouement. pour 
les jeunes filles dont elle avait 
la direction, Mère Marie-Ange de 
Jésus, une religieuse de la Villa 
Augustina, risqua sa vie contre 
un chin enragé pour empêcher 
l'animal d’attaquer un groupe de 
pensionnaires franco-américaines 
Les étudiantes eurent le tenir* 
-te battre en retraite dans (le per, 
sionnat que dirigent les religier 
ses de Jesus-Marie dont la mai­
son-mère est à Sillcry, près de 
Québec, tandis que l’héroïque re- 

"ieuse effraya le chien qui fut 
abattu par la police de l'endroit. 
Deux autres chiens du pension- 
at eurent le même sort et la ré­

vérende mère supérieure nous 
rapporte qu’il n’y a pas de dan­
ger immédiat. Les parents de 
soeur Marie-Ange sont de Lévis. 
Deux jeunes enfants de Shirley- 
Station ont été mordus ces jours 
derniers.

I:

•■..■g P’S:qui arrivera id demain avec a*E* DECORATIONS
Québec, 27. — M. Adélard Tur 

geon vient d’être promu du rang 
de Chevalier de la Légion d’bon- 
neur і „celui d’officier dans le 
même ordre. Le même 
est aussi, accordé à Mgr 
Roy, anden recteur de lIAliver- 
sité Laval.

HORRIBLE ACODEIft 
Trois-Rivières, 30. — Jimmy 

Miller, 28 ans, et père <Tun jeu­
ne enfant, a trouvé une mort hor 
rible, samedi après-midi, qliâiid il 
a été broyé dans les roues" d’én- 
grenage d’une machine à papier 
à la St-Lawrence Paper Mills. Il 
eut les jambes affreusement mu­
tilées. Il mourut peu de temps 
après son transport à l’hôpital.

mère, à participer au Festival de 
mai à New York.4 I '

'V n Gagnon. mm
honneur 
Camille m

■

v.-.'4

І
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“Dévotion” Geo. Bôrubé, industriel, il y a 
quelques jours.

—M. Roméo Lahrecque 
tuellement en promenade dans 
sa famille à St-Gervais de Bétle- 
dhaase.

—Etaient emégietréa au CSa- 
tei»

est ac-

GRAND CONCERT DRAMATIQUE 
Organisé par les Chevaliers de Colomb < 

sera donné au théâtre Casino.
DIMANCHE SOIR LE 20 MAI 

Drame émouvant — Entr'actes — Orchestre

enrégistré an Chat.-xu Grand 
de Rivière-du-Loup la «e-■ met qui mm

Loup, la semaine■

Bernard Grstham, 
Antonio Pelletier, 
berland.
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'.’église de c ік paroisse le ma­
riage de M. Raoul Duqn.'tte, à 
Mlle Phéoi.i-r.e Oueilet. Les té­
moins étaient MM. Thomij Ouel 
let, et Thomas PeHetiety-"^1

Le 23 mars, est décédée Mme 
Georges Bouchard, à l’âge de 23 
ans. Quoique résidente à Est- 
court, ses funérailles eurent lieu 
dans notre paroisse. Elle laisse 
pour pJeurer sa perte Qutre sen 
époux, sen père, sa mère et trois 
jeunes enfants.

Nos plus sincèrs sympathies à 
’a famille en deuil.

—Le 28 courant, est décédé M. 
Vital Kennedy à l’âge de SI ans. 
11 laisse sa femme, 5 soeurs et 
2 Irères.

Ses funérailles eurent lieu le 
23. Les porteurs étaient MM. Ma 
xime Nadeau, Tommy Banville, 
Frank Nadeau, et Johnny Caron.

•\ la famille en deuil, “Le Ma- 
davvaska offre ses plus sincères 
condoléances.

Ce que coûte notre
administration

post standing on the northern 
side of a certain reserve road run 
ning on the front of said lot at 
a point one hundred feet distqpt 
from the western division line 
of lot owned and occupied by Ed-c 
ward Pelletier,, thence in a nor­
therly direction in a parrallel line 
line with said division' line and 
running for the distance of orte 
hundred feet to a post, thence 
in a southerly direction цд a pa­
rallel line with the aforesaid side 
line and running for the distance 
of one hundred feet to the nor­
therly side of a reserved road to 
a post, thence in an easterly di­
tec tion following J-the northerly 
side of the aforesaid reserved 
road and running for the distan­
ce of one hundred feet to the 
place of beginning: Also all that 
other certain lot piece or parcel 
of lands and premises situates 
lying and being in the parish of 
Madawaska county of Madawas- 
ka and Province of New Bruns­
wick, bounded and described as 
follows : On the southerly side 
line by lot number ISO granted 
to George E, Cyr, on the north-

LAC-BAKER і To Archie Morin, formely of the 
parish of Saint Jacques in the 
county of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick, (and 
now somewhere on Anticosti 
Island in the Province of Que 
bec), farmer, and Matilda fit* 
wife and to all others whom 
it may wise concern:
NOTICE is hereby given that 

under, and by virtue of the po­
wer of sale contained in a cer­
tain indenture of mortgage bea­
ring date thé 18th day. of Janu­
ary A. D. 1926, made between 
the said Archie Morin and Matil­
da his wife of the first part and 
Pius Michaud of the town of 
Edmundston in the county of Ma 
dawaska county records, there 
will for the purpose of satisfying 
the moneys secured thereby, de­
fault having been made in pay­
ment thereof, be sold at public 
auction in front of the court 
house in Edmundston in - the 
county of Madawaska aforesaid 
on Saturday the second day of 
junf next at the lioilr of eleven 

:k in the forenron the lands 
anal premises described in said 
mortgage as follows :

A* that piece/ or parcel of

В
/is

Un récent bulletin du “Citizen’ 
s .Research Institute” donne le ta 
bleau suivait de ce que coûte cha 
que administration provinciale 
par 4ête de population :

Ile du Prjnce Edouard . $9.85
Québec ........... :........ .
N.-Brunswick .............
N.-Ecosse............ .........
Ontario ..........................
Manitoba ......................
Saskatchewan r............
Alberta ..........................
Colombie-Anglaise ...

1 mars, est née à M. et Mme 
td-Nadrau, une fille bapti- MV,/m. ■ VAf. Adéî

sée soug les'nom^ de Marie, An­
ne. Parrain et 
Mme Jos. Oueilet.

Le 13 mars, est né à M. et Mme 
Péa Pelletier un fils baptisé sons 
les noms de Joseph, Nazaire.Par- 
rain et marraine, M. et Mme Tho 
mas Oueilet.

Le 14 avril, est né à M.et Mme 
Alexis Coulombe, un fils bapti­
sé sous les noms de Joseph, Ca­
mille. Parrafii et marraine, M. et 
Mme Joseph Coulombe.

Le 20 courant, est née à M. et 
Mme Edouard Collin, une fille 
baptisée sous !es noms de Marie, 
Thérèse. Parrain et marraine, M. 
Joseph Coulombe et Mme Marie 
Long."

Le 23 courant, est née à M. et 
Mme Deris St-Jarre, «ne fille 
baptisée sous (es noms de Marie, 
Doria. Parrain et marrai'-,:, M. et 
Mme Jukj Labrie.

Le 2~ -courant, fut bénit dans

K y//
:S arraine, M. et

4/ j.-tA
If . 10.38

і?>
11.38V L /V ' № :12.65î d.13.111
13.69
20.51
36.17У шш ш
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La Saucisse “DAIGLE** 
Est Faite Tous Les Jours

y
NolІІЯ§ *B Parce êu\ rend le cuir de

, imperméable, 
e ibuplc et flexible, 

l’emufche dcVc fendiller et 
lui conserve sa\ouleur origi­
nale il voue 
à tdbs points de v\e.

Â \Я
/ le

Іі profitable •v
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Poil à Chai5 IS LE LINIMENT MARTIN 
est en vente

Chez tous les Marchands

s’
-- o’ceasterly side line by lot number 

152 granted to Baptiste Bouchard 
and being land owned and 
pied by Joseph B. Bouchard, on 
the southeasterly side by lot 
ntimber 151 granted to Alexan­
dre Marquis, the same being 30 
rods in width and being known 
art! distinguished as the south- 
eas'erly part or lot number 152 
granted to Baptiste Bouchard.

And under and by virtue of 
another indenture of Mortgage 
bearing date the 4th day of June 
A. D. 1926, made between the 

parties and regis­
tered in Book “E-4” pages 708- 
712 both inclusive of the Mada­
waska county Records,there will 
for the purpose of satisfying the 
moneys secured thereby default 
having been made in the pay­
ment thereof, be sold at public 
auction the time, date and at <the 
place above mentioned the lands 
and premises hereinbefore red­
ed mentioned and described in 
:he third description of the lot, 
piece or parcel of lands and pre­
mises in thé first mortgage above 
mentioned.

TOGETHER with the buil­
dings And improvements thereon 
-nd; appurtenances to same be- 
'onging and all theqrights and 
priveleges to same appurtaining.

Ш WITNESS whereof the 
the said Pius Michaud, the mort­
gagee,, has hereunto set his 
hand and seal this 13th day of 
April A. D. 1926.

Il Ja une nuance de Nugget\our 
\]khaque genre de chauseure.y51P• !

OCCU-,

W land* and premises situate lying ч
and Being in the parish^of Saint— 
Jacqtres in thy county of Mada­
waska! and (Province of New 
Brunswick, Wounded and descri­
bed’ as\ follows ;•

Begieniiw
on the, Viomeastern side of a re­
served iWe at the most southern 
angle. ojf lot five in tier five 
Plourde/settlement, thence run­
ning, b 
1871 n

vintm I BOUCHER OFFICE &
soit
uh 1

—Le 23 courant, un groupe <l'a 
mis se sont rassemblés chez M. 
Félix Michaud. Parmi les invités 

remarquait Mlle Clauda Tous 
saint de St-Joseph, N. B. Mlles 
Maggie et Estelle Mc Ray-, Alice 
MicKaud de St-Jacques, MM. Ha­
ché Migneault, Willie Lévesque, 
Vital Michaud, et Léo Filibert.

Tous se séparèrent enchantés 
de 'leur belle soirée.

—Le 25 courant M. F« F:li- 
bert et M. Félix Michaud reve­
naient d’un court voyage qu’ils 
ont fait à Fredericton.

—Nous sommes heureux d*a«>- 
prendre le retour de M. Alpin .e 
Lacombe qui nous avait quittés 
pour l’hiver.

—M. Vital Michaud çt Mlle Л1 
vine Michaud ont faiVune comte 
promenade lundi à la ville.

—Nous regrettons d’apprendre 
l’accident arrivé à Mme Willie 
Boucher. Nous espérons qu’elle 
se remettra assez promptement.

—On nous prie aussi de vous 
annoncer que Mme John Moreau 
notret vieille garde-malade, es 
partie pour soigner à Van Buren 
oour deux semaines. Nous lui sou 
haitons bonne chance et bonne 
santé.

—Mlle Irène Cyr était en visi­
te au commencement de la semai 
ne chez son amie Mlle Vital і ne 
Clavette.

—Le ЗО courant, M. Edmond 
Oqellet recevait la visite de son 
beau-frère M. Jos Martin de St- 
Joseph N. B.

л\ s : і
at a post standingFatner fam

soin
,

on étéтттяж
нн

maixmu Z
ficen ' me magnet of the year 

rtl sixty three degrees 
east *cty\seven chains to the 
southwest Aide of another reser­
ved mad, tBence along the same 
sout™ twenty four degrees east 
fifte/n chain! thence south six­
ty mree degrees west sixty se­
ven! chains tA the northeastern 
side of the aViresaid reserved 
rortl and thcncX along the same 
nolth twenty fAr degrees west 
fiffeen. chains to \he place of be­
ginning, containiife one hundred 
acres more or lessXand distingui­
shed as lot numb» four in tier 
five Plourde Settlement.

Together with all the buil­
ding and improvements thereon 
and appurtenances to same be­
longing and all the rights and- 
privileges to Яте appertaining. • 

In witnemm whereof the said 
Pius Michaud, the mortgagee,has 
hereunto set his hand and seal 
this 18th day of April A. D. 1928 

Pius Michaydi 
Mortgagee

J above named défiI
■
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Le meilleur remède
faitcontreI les Ites, Bronchite, 

AsthmeVIANDES piLICIEUSES
POISSONS EXQUIS 

LEGUMES TOUJOURS FRAIS

) tenl
РШ pan

Wm
tous les maux de gorge.

/ Crée des Forces sur
Pas de Drogues ou d'Alcool

Plus de 70 ans de succès comme 
Restaurateur de Santé

I pasclients ne peuvent 
; devant l’apparen- 
ІЄ,— tentantes, dé- 

nnable.

En venant nlagasiner ici nds 
s’empêchr d’e^rimer leur surprix 
ce attrayante fie notre marchandii 
sirable, toujours fraîche, et à prix ri

Bifteck -f- Sirloin — Tenderloin dbops de porc 
Cètelettes de veau — Rôtis de Boeuf 

de porc ou de veau.

v> Ip cou
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liorNOTICE 0F SALE%

To Firmin Bouchard of the Pa­
riah of Saint Basile, in the 
County of Madawaska and 
Province of New-Brunswick, 
farmer, and Lydia, his wife 
and to all others whom it may 
in any wise concern: / 
NOTICE is hereby given that 

under and! by virtue of/the po­
wer of salt contained jfi a cer­
tain indenture of Mortgage bea­
ring date the 5th day of Septem­
ber A. D. Ю25, made between 
the said Firtnin Bouthard and 
Lydia his wife, of thé first part 
and Pius Miceaud of Edmutuls- 
ton in the county *d province 
aforesaid, Barhste/at-Law, of 
the second par 
in Book “X-31 
pages 218-222, 1 
the Madawaska Aunty Records ; 
there will for tl* purpose of sa­
tisfying the moiwyà secured there 
by, default havmg been made in 
the payment tlereoi be sold at 
public auction in front of the 
court house mi Edmundston in 
the county of Madawakka afore­
said on Monday the 21yt day of 

I May next af the hour df elev en 
o’clock in toe forenoon, tHe lands 
and premises described ill said 
mortgage as follows : \

All thaw certain lot piece of 
parcel of Lands and premises si­
tuate lying and being* in the pa­
rish of Nfadawaska in the county 
of Madawaska and Province of 
New Brunwick, bounded and des 
cribed as follows; Being the lo­
wer or eastern third part of lot 
number 168 in the third tier of 
Theriault Settlement in the pa­
rish of Madawaska, hounded on 
the lower side by land owned 
and occupied by Pitre Morin,on 
the upper side by lot owned and 
occupied by one Pitre Francoeur 
and measuring in width twenty 
rods for the whole distance bet­
ween the second the fourth tier 
in the said settlement. Also all 
that other certain or piece or 
parcel of lands and premises si­
tuate lying and being in the par 
rish of Saint Basile in the conn- 

of Madawaska and •‘Province

hab
pas
dé і

В tantPOISSONS FRAIS et salés: Haddeck, flétan, filets 
frais et fumés, gaspareau, etc.

f J. J. DAIGLE
ЩУ-^ÜISON

plU!Pius Michaud
Mortgagee

g et CSigned Sealed in the 
presence of,
T. IT. Hebert,
Pius Michaud, attorney per se. 
5fs-26 dec.

fruiSigned sealed in the 
presence of:
T. D. Hebert,
Pius Michaud, attorney per sc.

élat
abnTél. 51 ^ -------------------------дооооооооноооооооооо
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Oui»Les souples st robustes 

rière, typa cantilever, du McLettfb* 
Un Buick . ^ . les «assstts

•sou-sllipaquas ... Isa 
quatre ajtoortiassure hydrauliques 
Levejor f . . . rendent le roule­
ment du McLeuqhBn-Buick d'une 

ur infinie, même sur lee 
routes les plue cahoteuses, et sen 
puissant moteur lui permet de gra­
vir sans effort lee «files Iss plus 
raides.

a Jan
T’APPARENCE dVin auto peut lui gagner des 
J—4 admirateurs, mXis pour les garder, il faut 
aussi qu’il soit capabA de fournir une bonne per­
formance. McLaughlin\Buick se vend mieux parce 
que sa performance est

Digéré G.M.'g.C. ogre ét précieux erenteger eue 
echeimri de rokurek HcLeughlw-Buick
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[S ET SALES
irais.

Not
cettWtT:é

m
RES POISSONS

Spécial:—Ga \v;
. seable.

1І01
AUSSILe Mode de f dement f ma

que Jambon,Les Viandes les meilleures, ail 
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CREIGHTON & RIDLEY Ltd тШ

EDMUNDSTON, N. В.
E. A. Caldwell, gérant—G. E. MaGee.vendeur , ;
Représentante: R. P. Cyr, St-Léonard — .... ■«•-«-«er
Jos. Desjardins St-Jacques A. U. Thériault,

Rivière-Verte
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noiBouchers 1i|New Brunswick,the same being 
part of MSitWiber at the present 
time otmtd and occupied by 
Freddy Migneault and Victoija 
Migneault, bounded and descri­
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ІЖLE MAD AW ASK A ■BE—Il n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât. -Mz"-*-

Jx5Щ
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L’Education Agricole 1 

est Necessaire
INSTRUISONS-NOUSdr.

\
LES PROGRES DU JOURNALISME ®Ss ШАv шш шшШШШШЩ
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seule matière à lire des familles 
dans une grande partie du- Ca­
nada. 11 y a une génération, sé­
vissait pajmi les journaux quo- 
tidiens et les journaux hebdoma­
daires, dçs polémiques rivales, 
mais à la suite de l’augmentation 
du coût de revient des journaux, 
l’un des rivaux a invariablement 
disparu de la circulation et au­
jourd’hui, la plupart des quoti­
diens de province, et des heb­
domadaires de village possèdent 
libre champ d’action.

Il y a, au Canada, 111 journaux 
qtiotidiens, 9 publications tri heb 
dômadajres, 30 bi-hebdomadaires 
967 hebdomadaires, 33 périodi- 
q,ties mi-mensuels, 331 revues 
mensuelles et if-trimestrielles,ou 
1,Ç40 en tout. Il est difficile d’ob­
tenir des statistiques pour tous 
cès genres de publications anté­
rieurement à 1892, mais cette an- 
nee-là, il y avait, 96 quotidiens. 
6: tri-hebdomadaires, 22 bi-hebdo 
madaires, 653 hebdomadaires, 30 
bi-mensuels et 217 mensuels.

Le journalisme canadien reflè­
te fidèfiement les progrès du Ca 
n^Ja depuis la Confédération. Il 
a consigné le souvenir des désap­
pointements, des triomphes, des 
côtés tragiques et comiques de 
la vie de la population du Domi­
nion. De jour en jour, et de se­
maine en semaine, la p 
transcrit en caractères d’imprime 
rie 'les sentiments qui ont agité 
le peuple pendant le< six der­
nières décades. Les phrases en­
flammées d’hier n’enthousiasmen 
plus les générations 
d'hui, mais elles sont enregistrées 
en des lignes qui s’effacent peu à 
peu sur les feuilles jaunies des 
vieux journaux conservés avec 
soin dans les voûtes de sûreté des 
bibliothèques nationales. C est 

voûtes et ces feuillets vieil­
lissants que se tournent le plus 
fréquemment les historiens lors­
qu’ils essaient d’évoquer les scè­
nes dé l’histoire de notre pays.

Si les journaux quotidiens et 
hebdomadaires de l'époqué fédé­
rative sont pauvres en nouvelles, 
ils sont loin «Vautre part de 
quer d’expressions d’opinion. C'é­
tait des journaux énergiques et 
belliqueux, avides de polémiques, 
surtout politiques. Les annonces 
et lés réclames manquaient de 
couleurs et la' circulation subis­
sait les conséquences de la pé- 
pénurie de moyens de transport à 
cette date. Mais la presse ne tar­
da pas à profiter des perfection­
nements mécaniques de la fin du 
dix-neuvième siècle. La transmis 
sion rapide des nouvelles par té­
légraphe, les machines perfectv- 
onnées et la diminution du prix 
du papier à journal contribuè­
rent considérablement à l'expan­
sion de la presse. Les résultats 
directs d’une bonne réclame et 
la croissance rapide des chemins 
de fer canadiens aidèrent à son dé 
veloppement. \

A l’heure actuelle, au lieu de 
quelques journaux quotidiens a- 
dressés à quelques milliers d’a­
bonnés, 'le Canada possède une 
presse qui étend ses ramifications 
dans tous les coins du pays. Les 
journaux sont servis et reliés en­
semble par la Presse Canadienne, 
service coopératif 'qui appartient 
aux journaux, et qui fournit par 
fils spéciaux des rapports impar­
tiaux des événements courants 
à plus de cent membres. Les jour 
naux les plus importants ajou­
tent à ce service des dépêches qui 
leur sont envoyées par des.cor­
respondants particuliers, qui don 
nent de la couleur à la nouvelle 
et une interprétation politique 
qui s’adapte aux vues de chaque 
journal. Comme on attache puis 
d’importance aujourd’hui à la non. 

1927 velle qu’à l’opinion, les traits ca- 
16 ractéristiques du journalisme se 

sont sensiblement modifiés. -Les 
affaires publiques du Canada sont 

"И capitales pour un journal, sans 
499 doute, mais il en est de même 

70 des affaires du monde entier, et 
65 les dépêches des quatre coins de 
3 l’univers voisinent celles qui s’ap 

pliquent aux questions canadien- 
- nés sur -les pages principales de 
' nos grands quotidiens. Il existe; 

aujourd’hui, pour employer un 
570 mot peu usuel, une quotidienne­

té! frappante dans nos journaux, 
5 qui n’existait pas fl y* cinquante 

ans.

ІШІІІ> /
Notre population rurale ne désertera pas le sol 

acadien si les conditions sont bonnes. - Le bon 
travail des agronomes, les cours abrégés d’hi­
ver et les octrois des gouvernements font plus 
pour enrayer l’émigration que les meilleurs dis 
cours patriotiques.

■ QUELQUES comparaisons

■nés considérables pour essayer 
Je les ramener dans les cam­
pagnes. Le plus souvent, ce sont 
les efforts futiles. Il y a plus; la 
gouvernement consacre d'autres 
'.ommes considérables à attirer 
Ш Canada des émigrants au­
rais, qu’on installe dans l'outsl. 
Et, pendant ce temps, les Cana- 
liens des Provinces Maritimes, 
qui éprouvent des difficultés à 
ivre dans cette région, émigrent 

-.•ux-niémes aux Etats Unis par­
ce qu'ils n’ent pas le* moyens, ni 
es facilités d'aller occuper les 
'.erres de l’ouest. Il y a là, assuré<- 
nient, une étrange situation. Ne 
«erait-il pas plus sage, et aussi 
plus juste, de consacrer la ma­
jeure partie des millions dépensés 
en faveur de l'immigration anglài 
se à empêcher l’émigration ca­
nadienne?

Il serait intéressant d;avoir,sur 
ce point,l'opinion des cultivateu. s 
teurs expérimentés de la Provin­
ce de Nouveau- Brunswick, et tu 
particulier de ceux qui lisent LE
MADAWASKA...........

George Nestler .Tricochc

Il y a quelque temps, sous les 
auspices du Canadien National et 
de la ligne “White Star, des fer­
miers canadiens ont.visité fa Gran 
de Bretagne et le Danemark. Les 
impressions rapportées par eux 
de ce voyage sont à noter. Ils 
ont été frappés, nous dit-on, par 
la sollicitude dont les autorités 
danoises, en particulier/'entou­
rent les jeunes gens des campa­
gnes. Ifs ont remarqué que tout 
est mis en oeuvre, non seulement 
pour les instruire dans leur pro­
fession, mais, et surtout, pour 
leur faire aimer ia terre. Il est 
malheureusement certain que, au 
Canada, on parle beaucoup plus 
sur ce sujet que l’on agit. “La 
Presse”, de Montréal, dit avec 
raison que "les colons les plus 
désirables, les plus fidèles, les 
plus solides, sont les enfants du 
Sol, nos enfants”. Or, que voyons 
nous trop fréquemment ? On lais­
se partir pour l’étranger les cul­
tivateur, ou on les laisse s’enta» 
ser dans les grands centres du 
Dominion; puis on s'apeure chro 
niquement, et dépense des som-

Vy,

-.ммаш
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d’aujour-

afâ. ;Le peuple français du Canada, qu’il vive dans la pro­
vince de Qqéhec ou dans les provinces maritimes, qu’il 
soit canadien-français ou acadien, n’est généralement pas 
un peuple diaventuriers.

L’histoire nous le prouve amplement. Les premières 
familles de colpns venues dans la province de Québec s’y 
sont installées en permanence. Cet attachement au sol a 
été marqué davantage chez .les1 Acadiens des provinces 
maritimes par leur acharnement poussé jusqu’aux sacri­
fices à revenir sur le sol dont ils avaient été les premiers 
défricheurs et d’où on les avait brutalement chassés.

Notre population aime le sol qui les a vus naître et 
tlle y demeurera tant que les conditions de vie seront tolé­
rables-

Les cultivateurs qui ont abandonné leur terre 1 ont 
fait, pour la plupart, parce que les conditions étaient tel­
les qu’ils ne pouvaient plus en tirer leur pain quotidien. 

Les fils de cultivateurs ont déserté la campagne pour 
Ç tenter fortuneX la ville parce que la vie pénible de leurs 

parents les effrayait-
Peut-on facilement croire que ces gens reviendront 
la terre acadienne si les conditions économiques n’ont 

pas cangé. Certes non, il leur faut plus que de beaux dis­
cours et des promesses, il leur faut des faits.

La situation agricole, dans notre province, s’est amé­
liorée considérablement depuis cinq ou six ans.

Une plus grande activité règne dans les comtés où 
habite la majorité de nos compatriotes. Ce progrès ne s’est 
pas accompli sans raison. Nos gouvernements ont accor­
dé une plus grande attention à la classe agricole en adop­
tant un programme plus élaboré et fournissant des octrois 
plus généreux. Le travail de longue main des agronomes 
et des instructeurs agricoles produit chaque annee des 
fruits plus nombreux.

Le ministre d’agriculture actuel a donné un nouvel 
élan à l’enseignement agricole en inaugurant les cours 
abrégés d’hiver dans les paroisses. Plusieurs de nos parois ­
ses acadiennes ont bénéficié de l’enseignement agricole
l’hiver dernier. ,. . .

On nous laisse entendre que bientôt chaque comte 
aura son agronome. C’est une louable initiative de la par 
du gouvernement dont on peut attendre les meilleurs ré­
sultats En effet un agronome flous a fourni cette semai­
ne un tableau comparatif du développement agricole dans 
le nord de la province, depuis 1921, date à laquelle les trois 
comtés de Restigouche, Gloucester et Northumberland 
ont eu les services d’un agronome-

Nos lecteurs trouveront intérêt à comparer la situa­
tion en 1921-et en 1927 :
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Aux Anciens du

Collège de Lévis ;(le_ 12 enfants. Il y a par con-é- 
quent 14 membres dans celte fa­
mille. C’est d’ordinaire le genre 
de familles qui ont le plus besoin 
d’établissement. Supposons que 5 
des enfants sont entre 5 et 12 an-, 
5 entre 12 et 17 ans, les quatre-, 
autres membres, au-dessus le і 7. 
si cette famille est anglaise, elle 
paiera pour son passage entre 
Montréal et Edmonton, $49 68.

Si cette famille est canadienne, 
elle paiera $819.38.

La famille venant d’Angleter­
re, n’aurait à payer de Londres 
jusqu a Edmonton que $107.05

Tandis que dans la famille ca­
nadienne tout le monde paie à par 
tir de 5 ans, les enfants de la fa­
mille anglaise au-dessous de 17 
ans ont leur passage gratuit. Voi 
là ce qui explique l'écart mons­
trueux qui exist centre les $40.8^ 
lie la famille anglaise et les $819 - 
3o de la famille canadienne 

Le “Droit”.

“Le Messager” 
de Sherbrooke

7 Sème anniversaire du collège 
de Lévis.—A Tous les anciens 
élèves.

L’opinion d’un Juge 
de Winnipeg sur les 

journaux jaunes) Vous êtes cordialement in­
vités aux fêtes du 75ème anni­
versaire de la fondation du 

jcollège de Lévis. Les fêtes au­
ront lieu le 20 et 2t juin. Les 
directeurs du collège seraient 
heureux de pouvoir envoyer 
une invitation personnelle à 
chacun des anciens élèves.C'est 
pourquoi ils demandent ins­
tamment à tous de vouloir bien 
envoyer leur adresse, pareeque 
beaucoup sont inconnues.

.

sur Le juge Galt, de Winnipeg, à 
propos d’une affaire de vol, a vi-

nom

і ■?v*. vement critiqué les journaux 
il rend responsables d'un,bti8 
bre de crimes parjgttfî comptes 
rendus circonstances de faits im 
pudiques, de fraudes et de meur­
tres. 1

“Je me demande, a-t-il déclaré, 
si Ses propriétaires de no$ jour­
naux qui publient chaque jour en 
première page des récite- colorés 
le fraudes, d'impudicité» et de 
crimes recueillis dans la républi­
que voisine et ailleurs, se rendent 
compte dans quelle rnéàùre ils 
aident et encouragent, morale­
ment sinon criminellement. Je 
jeunesse de Winnipeg ^-s’essay­
er à faire de l'argenvfacilement 
et à devenir criminels. .

“Il y a peut-être un élément 
perverti de nôtre, population qui 
apprécie qe genre de nouvelles, 
mais il. est déplorable de penser 
que nos jeunes gens, qui peuvent, 
le premier jour de ia’ semaine, 
s’instruire sur la foi, l’espérance 
et la charité, ont sous les yeux 

r • ü. . ... . . . pendant le* six autres jours de l.i
Lui—Et cet elqgant jeune hoin littérature que je viens de décri-

mp?ùLn£n0^C" •„ re- Est a étonnant alors que Ш
, e7~C.estl mf. P*»1»* soeur. jeunes criminels augmentent ra-

..... Lui, rjant—Alors ce Monsi- pidetnent
eur en face qui l’accompagne est* 
sans doute votre soeur aînée’

!•»

*
t3b

Nous sommes sûrs que. tous 
sc feront un plaisir d’aider à 
l’organisation et aux succès 
des fêtes, en nous faisant eon- 
naitrè-Jeur adresse et en nous 
disant s’ils pourront venir.

Que tous disent oui.....
que personne ne manque.

M Le comité des fêtes 
Collège de Lévis,

P Q-
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Le moment fatal
—Oui mon ami, il y a des mo­

ments où un lièvre peut deve­
nir dangereux.

—Quand donc?
—Quand on. en a trop mangé. Wtm£î'Extrait du 

“Droit” d’Ottawa Un dialogue entendu récemment
.Lui—Qu’il est joli ce garçon 

aux cheveux ras?
- Elle—C’est ma cousine Char 
lotte.

•!V
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La nouvelle lettre de M. l’ab­

bé Bilodeau nous apporte des 
chiffres qui se passent de tout 
commentaire. Que le lecteur en 
juge;

Un colon anglais, venant 4'An 
gleterre, paie pour son passage 
entre Montréal et Edmonton, Al 
berta, $12.17. Le colon canadien 
paiera lui $71.25.

Faisons un tableau : __
Colon canadien, entre Mont­

réal et Edmonton, seconde clas­
se, $71.25.

Colon anglais, entre Montréal 
et Edmonton, seconde classe. 
$10.22.

Colon américain entre Mont­
réal et Edmonton, seconde classe, 
$25.25.

Coion russe ou de l’Europe con 
tinentale, $33.40.

Est-ce assez clair? Est-ce as­
sez odieux?

Prenons le cas d’une famille

Cercles d^Ixhductcurs d’oeufs—...........—-—*—-

Doux, d'oeufs expédiées par les cercles.....................—
Chars de moutons vendus en coopér—ativeT.---- -,—
Culture de patates certifiées (chars) ----------------------
Nombre d’arrosoirs mécaniques pour les patates—.....
Chars d’engrais dupliques employés..................................
Beurreries en opération................... - --------------------- "
Tonnes de pierre-à-chaux employées-........-.........— 500
Oubs pour l’élevage du porc.. -------------------°
Clubs pour l’élevage des 
Jardins à domicile des enfants d’écoles.
Nouvelles Sociétés d’agrjcidture organisées pendant 

cette période ........ .................................... ...............................

«»
M , . —DEVOTION” grand évêne-
Non ça c est ma gran ment artistique bientôt à l'afii-

55758 Eli
mère. che. Surveillez .les a ' '

<:■«

! » V
-

■2000;

Л— 7& і—. 0 ilveaux....
246

—.............................

1!■ La presse hebdomadaire du Ca 
nada jouit d’une renommée enT 
viable, sinon bien accidentée. Ces 
journaux, qui fournissent de la 
nouvelle «locale aux villages et 
aux campagnes, sont devenus la

Ces résultats sont ceux qui peuvent le plus facilement 
se démontrer par les chiffres. A eux sç rattachent l’ame­
lioration des récoltys engénéral, un meilleur choix d ani­
maux de ferme, une meilleure éducation agricole et consé­
quemment l’emploi de méthodes plus modernes et plus 
efficaces-

' !
, x/

PARADISEdant la nomination de quelques spécialistes provinciaux 
parlant la langue de nos cultivateurs. ‘

Comme nous le disions an début, le cultivateur aime 
généralement sa terre. Lorsque, pair l’instruction agrico­
le il la comprendra mieux, et par l’organisation il en retire 
ra de plus grands profits,, les dangers d’émjgration auront 
disparu. La satisfaction de son sort qu’il ressentira et doi t 
il fera part,, attirera chez nous ceux que les mauvaises 
dirions ont forcés à s’éloigner. •

L’enseignement agricole doit jêtre l’un des principaux 
"des du programme de nos activités nationales. Chacun 

en reconnaître l’importance et coopérer à son déve- 
«ernent dans la mesure de ses capacités.

I

RESTAURANTEt tout ce progrès, c’est le résultat du travail des agro

ч comtés, ils ont à couvrir un terrain trop etendu pour leur 
nombre. Comment un seul homme peut-tl organiser dans 
un court temps l’industrie de la volaille ou du porc à bacon,

dalistes provinciaux^ K ртогіп» qui ne

a 4 (autrefois teau Café)1.ж - Itз-; •
m

|?■

Salon de Crème à la 
à toute heure ~conanî- x>: ,
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VARIETES

LE CANADA AUX CANADIENS
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' Livre Bataille
,
1 “Fruh-a-trrei”—, de P—

Gaston Chambrun
> tH»

é w

ГШ І AvocatQTB-UMULB, /. Q. - “ Dix sas 
O dera«, je ie pas digérer. 
Maintenant je jhaoge comme un 

‘Fruit-a-tivee’ 
Jos. Martin. 

Notre régide rie noue expose 
pétéee de dyspepsie 
apparentés, contre 

l-a«tiresw est très

Ш BON 
PAIN

r*
m’a rétabli.1

m Grand Roman Canadien Tnédit 
Par Ji.-F. SIMON

)(S
* <aux attaqui 

et autres n
0 Z

Tous droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 152 
Ste-Elisabcth, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer ces! 

volumes au prix de 25c, par la malle 30c.

• вH eetnrel in 
l.rcil di,..lil, Icii.tnti.. at de Г

fSSs mios ІР et
it-a-tires'Xrègleat rite les 
laborieuse^ et pénibles, 

•le. Cbex tou\pharmacien. 
25c et 50e la botte.

O

% MédecinШ
ж Monsieur, dit le vénérable prê­

tre ; vous savez vous oublier pour 
le bien des auttes, Sj 
compatriotes étaient animés des 
mêmes sentiments, notre antago­
nisme de race aurai vécu. Pour 
répondre à vos désirs Monsieur, 
et vouse xprimer mon apprécia­
tion sur la famille Bellaire, je 
n’aurai qu’un mot court mais élo- 
gieux : “elle est. digne de la vô­
tre". .

—Vous voulez me flatter,Mon 
sieur le curé, reprit le père d’Au­
rélia ; je ne suis qu’un honnête 
hommee: mais de vos paroles,'je 
tire la conclusion que Marie-Jean 
ne mérite les sacrifices de Gas- 
on Chambrun.

—Oui, elle les mérite, soyez- 
en sûû, repartit l'abbé.

—Alors, je puis compter sur 
votre appui, pour m’aider à vain 
cre F opposition d’Alphée à ce 
mariage?

—Je suis prêt à collaborer à 
votre oeuvre, reprit le prêtre,car 
elle st bonne.

—Mrci! Monsieur le Curé, re­
partit l’Anglais. A nous deux, 
nous serons’forts et nous féussi-

‘1 DVII
MISSION DELICATE

Le résultat de l’examen ne tar­
da point à parvenir aux candi­
dats; Monsieur de Blamori, en 
dépit des affirmations de son 
contre-maître, s'était refusé à 
croire à la possibilité d'un échec ; 
aussi, cet insuccès fut-il pour lui 
une véritable déception. Toutes 
les questions lui paraissaient sim 
pies et bien au-dessous des ca­
pacités de son subordonné, au­
quel il avait servi lui-même de 
répétiteur.

En vain s’informa-t-il des cau­
ses de la non-réussite; le jeune 
homme sut garder le secret de 
son renoncemen t volontaire ; en 
raison du dévouement de son 
chef, une question de délicatesse 
lui en faisait une obligation. D’au 
tre part, n’eut-il pas été imprti- 
lent d’appeler encore du nom de 
fiancée, celle qui lui avait retour­
né le gage de leurs fiançailles? 
et à laquelle il venait d’immoler 
ses ambitions? Une autre surpri­
se attendait Monsieur de Bla- 
mon, quand il conclut:

—N’importe Gaston ; ce sera 
“affaire d’un an, avant de pren­
dre une npble revanche ; et que 
le contre-maitre lui eut répondu :

—Je ne me représenterai pas, 
Monsieur. La leçon que je viens 
de subir, dissipe le mirage qui 
m'avait ébloui et me ramène à 
une vision plus juste de mon a- 
venir. Le nombre des déclassés 
n'est que trop considérable et je 
préfère demeurer dans une sphè­
re plus humble, mieux en rap­
port avec mop éducation, mes ap 
titudes et ma modeste origine.

Plongeant un- regard scruta­
teur dans les yeux du jeune hom­
me, Monsieur de Blamon fui ré­
pondit : ,

—Mon ami, voici la seconde 
fois que j'ai l'intuition qu’un dra 
me mystérieux trouble votre cons 
cience et bouleverse vos résolu­
tions : je respecte cotre secret, 
mais je ne doute plus de son ex­
istence.

Gaston tressaillit devant la pers 
picacité de son chef et fut tou­
ché de l’intérêt que ce dernier lu 
portait ; toutefois, il se contenta 
de répondre respectueusement :

—Vos titres à ma confiance, 
Monsieur,sont innombrables.mais 
le secret que vous avez deviné en 
moi, n'étant pas uniquement ie 
mjen, le jour où j’en serai délié,
■I me fera plaisir de vous en faire 
l'aveu, en recouvrant à vos con­
seils.

Impatiemment, Gaston atten­
dait des nouvelles du pays. D’une 
part; comment son père accepte­
rait-il la nouvelle de l’échec, et 
de l’autre, quel résultat avait eu 
la démarche de Monsieur Richt- 
tone auprès de Marie-Jeanne ?......

Le pauvre jeune homme savait 
qu’il aurait à subir de la part de 
son père un ^ssa-uf acharné priais 
n’avait-il pas donné la preuve de 
sa déférence aux conseils conte­
nus dans la lettre subissant l’ex­
amen et en différant son. retour 
au foyer ? Puis, la promesse'd’in 

tervention de Monsieur Richsto- 
ne atténuerait sans doute, peu à 
peu, le désappointement paternel

L’autre question le tenait d;.ns 
une anxiété plus poignante. Ma­
rie-Jeanne ne devait-elle pa sle 
juger d’un ca-.ictère faibî; et ver­
satile : ayant eu à douter de lui. 
sur qùelle certitude lui accorder 
un nouveau crédit, une absolue 
confiance?.... La veuve Bellaire 
ne mettrait-elle pas sa fille en 
garde contre la possibilité d’une 
nouvelle déception La bonne foi 
ébranlée recouvre-t-elle jamais sa 
solidité première?.. 'Caston le 
constatait avec désespoir.

Dès son retour à Lachute, Mon 
sieur Richstone avait songé à 
l’accomplissement de sa promes­
se. Bp automobile, la visite au 
“Val de la Pommeraie” était l’af 
faire d’une après-midi. Pour plus 
de sécurité, il s’assura le con­
cours lu curé de Saint-Placide.

Soiis le sceau du secret, il fit 
au bon .abbé le récit de son entre­
vue avec Gaston Chambrun.

Quand jl eut achevé-
—Vous êtes un grand coeur,

'

ШквіA IRE
OEUFS pou 

• l’une bonne lia 
mouth Rock b 
15 oeufs. / 
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tous vosNOTICE 0F SALE ;
d< Ply

,HLlarrea^a $1.25 pour

msyoa race Yorshi- 
nes de vieilles mè- 
/à HELIX DAI- 
d P. q., N. B.

To Vital Daigle,of the parish of 
Madawaska, in the County of 
Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Fanner. 
Marie, Me. wife, and to all 
others whom it may concern: 
NOTICE is hereby given that 

by virtue of a power of sale con­
tained in a certain Indenture of 

Mortgage bearing <
-'ay of April, A. D. 

e between Vital 
farie, hfs wife, of t 

ind Vital S. Albert, Jl the Town 
>f Edmundston, in /the County 
if Madawaska, Car/enter, of the 
>ther part, and iajy recorded in 

E-3, Pages 
21716 of the Madlwaska County 
Records. /

f St-1
і[fÿ*.

Médecin
Cash

*»AÏSON
'OUTURI

PENSION
BRODERIE

Щ

I A.-сої date the 22nd 
1921, and ma- 

igle, and 
one part,

—Bon Ser 
vtissures ré|

en Tout— 
is et livrées à I Edme.

I AvocatBook 51-154 as No.A AU,Deux tablera de P/6OL, deux 
”*** de quilles f bowling alleys) 
*bonnes côn/tions. S’adres 

“u Théâtre. (JLsino,, Edmunds 
f°n, N. B. V\ 508-2fs-26av.

re will be dold for the pur- 
ùf satisfying the principal Av<pose

money 'and interest secured by 
the said\mo
ving beenXmadd in the payment 

■thereof asyhertin provided, at 
Public Auction in front of the 

.Court HouseXie the Town of F.d- 
inundston, inVIie County of Ma- 
v’awaska, in thi Province of New 
piunswick, onlbaturday the 16th 
hour of eleven L’clock in the fo- 

e rights and ir.te- 
1 Vital Daigle.and 

Varie, his wife, A the land aim 
remises desqribcdVn the said In 
enture of 
“All that 

aarcel of L 
mate, lying landbei 
"isl. of Madawaska, ill the Coitn- 
’v of Madlwaska anil Province 
if New Brunswick, boupded and 
(escribed 
ranting olthe River Safht John 

-xtenjing to the rear V base 
■ of the First Tier of the Saint 

bn River Lots, and bounded on 
uppqr side by land o\

1 occupied by Joseph Da 
I being the lot of land fonder 
owned by the late S:tnon Dai-

Bne, default ha­ ir Voi
jeter dans ses bras. Devinant ses 
sentiments, Monsieur Richstone 
ému, mit un baiser paternel sur 
lé front de la jeune fille, scellant 
ainsi la rénovation des fiançail­
les ; car ayant pris la main de Ma 
rie-Jeanne, il avait fait glisser à 
son doigt, l’anneau que sur sa de­
mande, Gaston lui avait confié.

UUne gratitude indicible inon­
dait de larmes les yeux de la jeu­
ne fille.

—Voilà que me paie ample­
ment de mes peines, ajouta Mon 
ajeur Richstone d’un ton satis­
fait. C’est comme si le bon Dieu 
avait donné une soeur à ma 
tite Aurélia !. 
un brave coeur ! Ainsi quand au ' 
retour de mon entrevue avec Gas 
ton je confiai à mon enfant les 
vpeux du jeune homme, elle me 
dit .au travers de ses larmes :— 
Allez vite, Papa, allez vite con­
soler cette pauvre Marie-Jeanne 
et dites-lui bien de me pardon­
ner le chagrin que je lui ai cau­
sé sans le savoir.
Marie-Jeanne joignant les mains 
s'écria :

—Oh! de tout mon coeur!___
Mais Monsieur Richstone, quelle 
famille est donc la vôtre? Ah! 
Puissent ceux de votre race vous 
ressembler tous!....

—Simplement une famille de 
braves gens, grâce à Dieu, ajouta 
.’Anglais, d’un sourire mélanco­
lique.

LOT A VENDRE
Lot de ferre situéA Madawas- 

*"> Me, près dey’jcole publique, 
"on ’ot oour ma 
’-“sser à Alex./ 
n-nndston, N.-jf.

mère, dit Monsieur Richstone, 
vous vous exçitez bien mal à pro 

Ч?8, , ,, . , ,. Pos. Votre erreur est complete.
Du presbytère, 1 automobile s’e- Gaston ne sera pas ingénieur; il 

tait dirigée vers la demeure de „’épousera point ma fille, mais 
Marie-Jeanne. votre Marie-Jeanne, à laquelle i|

bomnolnte dans sa chaise ber- a t()Ut sacrjfj£ 
ceuse placée sur la galerie, ,,a D’un jet, la veuve fut debout
veuve Bellaire,le chapelet sur les —Que dites-vous ? s’exclama-t
genox, fut soudain tjree de 3omje||e émue Puis aussitôt elle re- 
assoupissement, par le bruit in­
solite d’une automobile, qui s’ar 
rêta devant la petite allée du jar­
din.

Edm

a privée. S’a- 
RBIDE, Ecl-
i22-3fs-26av.

Collectio
J

U JugeAjjFENDl 
■e de 

'-h'z\jèvitj

" TOUS!
N.-B./

) /renoon, ail tl 
'CS* of the sa

mitai.ed Sîrois. 
Ilanchette. 

JVn. S’adresser 
!NT, Edmunds- 
„ 525-2fs-26av.

V Rpéci
rottomba sur sa chajse, accablée.

- -Non, Non! c’est impossible, 
murmura-t-elle. Marie Jeanne et 
moi n’avons déjà que trop souf­
fert d’une telle duperie i....

—Hé! n’est-ce pas de votre feu 
te, rétorqua vivement l’Anglais. 
Le jeune homme avait un devoir 
filial à remplir et ce n'est pas 
vous, j’imagine, qui Ten blâme­
rez. Це votre côté, pa- votre dé 
fiance votre intransigeante fierté, 
vous l’avez repoussé, en lu ire- 
tournant brutalement le gage d'a 
liante mis au doigt de votre fille. 
Qu’a-t-il à se reprocher, ce brave 
garçon ? peut-être son dé'oura- 
gement en présence de votre re 
fus!.... Allez-vous lui faire un cri­
me d’avoir cherché un remède à 
son mal, dans l’ambition d’une 
carrière qu’on lui montrait accès 
sible et glorieuse?...'. Ce n’est pas 
le blâme, mais la plus cordiale 
admiration, que vous lui accor­
derez, quand vous connaîtrez tout 
Quant à moi, bien qu’il ait déçu 
mes espérances, je l’admire et 
c’est pour cela que je viens vous 
parlr en son nom. Sachez que, 
de plein gré, il vient d’échouer 
» l’examen, qui lui assurait le ti­
tre d’ingénieur, qu’il vit d’écono­
mies et de privations, sè refu­
sant tout adoucissement et les 
plaisirs les plus innocents, et 
pourquoi, et pour qui Pour 
vous et pour votre fille. Afin de 
continuer une modique dot à Ma 
rie-Jeanne, quelques années de 
dur labeur, dé parcimonie et d’at 
tente ne lont pas effrayé. Ce 
temps révolu, il viendra vous 
chercher toutes deux, car il veut 
que vous soyesbegnsemble, étant 
sûr de vous garantir une exis­
tence modeste mais digne. Et 
c'est cet homme que vous reje­
tez, cet homme dont jaurajs été 
heureux de- faire mon gendre, 
mais qui s’offre à vous, car ce 
n’est point ma riche Aurélia qu’il 
aime, mais votre, fille pauvre, y 
Pauline Bellaire joignit les mairif

—Que je voudrais vous croire, 
Monsieur.

—Mais il faut le croire. Maman 
dit une voix douce prés de la 
porte. >

Marie-Jeanne était arrivée corn 
me Monsieur Richstont pronon­
çait ces paroles véhémentes.Cloué 
sur le seuil par les premiers mots 
entendus, elle ptait restée là, le 
coeur haletant d'une émotion in­
descriptible ! Oh! les douces pa­
roles! Le délicieux moment qui' 
la guérissaient des longs mois de 
martyre. Quand, au cours de la 
conversation, elle eut compris que 
c’était là le pète de celle qu’elle

“T.tortgaàe as follows • 
lertainUot, piece or 
d and Wemises si- 

in the Pa-
Parvenu près de l’aveugle, le 

visiteur prononça :
—Madame Bellaire, je vous sa 

lue. “Si vous ne reconnaissez pas 
ma voix, vous savez mon nom : 
Richstone' de Lachute.

La veuve inclina le front :
—Oui, oui, dit-elle gravement, 

c’est le .nom d’un Anglais comme 
il en faudrait beaucoup!....Soyez 
le bienvenu à mon foyer. Mais.je 
vous en prie, donnez-vous donc 
la peine, d’entrer.

Le regard avisé de Monsieur 
Richstone pénétra aussitôt les in 
dice de gêne, que lui révélait cet 
intérieur humble mais réluisant 
d'ordre et de propreté. Prêtant 
le concours de son bras à l’infir 
me, tous deux entrèrent s’as­
seoir devant la modeste fenêtre 
ombragé de glycine et de vigne 
sauvage.

—Mais, qu’est-ce qui vaut l'hon 
neur de votre visite, Monsieur?

—Vous savez peut-être, mada­
me, que je suis l’ami intime d’un 
des habitants de Saftit-Benoit :AJ 
pîiée Chambrun.

—Et c’est de sa part que vous
venez? fit l’aveugl«..alarmée.....
le tiens à vous déclarer imtfié- 
diatement que n’ous n'attendons 
rien de lui ni d'aucun des siens.

—Sur ce dernier point, j’espè­
re vous faire changer d’avis, re­
prit le marchand de bois, car i« 
ne viens pas au nom d’Alphée 
mais bien à celui de son fils Gas­
ton. \
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/і Souvenirs MortuairesLa veuve reprit, sévère: ,

—Vous auriez pu, vous épar­
gner la peine de cette démarche, 
car le fils Chambrun sait qu’il 
ne doit plus rien y avoir de com­
mun, entre lui et nous. N'est-ce 
pas assez de la peine qu’il a ame­
née sous ce toit!

—Mais se récria le die-ne hom­
me, c’est de la joie qu’il y amè­
nera.

L’aveugle branlant la tête :
—C’est impossible! Obéissant 

aux volontés de son père, il doit 
continuer dans la carrière où il 
est engagée : on dit même qu’il 
va être bientôt ingénieur ; de 
tout cela je suis loin de le blâ­
mer : majs il a eu un tort consi­
dérable : c’est d’avoir troublé le 
coeur de ma fille par une pro­
messe qu’il n’a pu tenir. Te serais 
injuste en affirmant ou’il a été 
parjure envers Marie-Jeanne ay­
ant moi-même refusé de tenir son 
engagement pour valable ; il a 
donc toujours été Ijbre. Je le crois 
bon jeune homme et sans- a ni- avait cru sa rivale et qu’elle eût 
ère pensée, vous pouvez lui don- deviné sa sublime abnégation, 
ner votiie Aurélia. mue par un mouvement instjnc-

—Que de paroles inutiles, la tif, elje se sentit pressée de se
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Pleine lone, le 6. 
Dernier quartier,-.!* 14. 
Nouvelle lune, le 21.

le 26..! ‘ ' ftii 'і

—д—вииа.аипо.Avocat b Avocat
I F. Dodd Tweedie I

ColA de* rnee \ I 

I Canada & Court y ■
Edifice Hally ■

Edmnndaton, NÆ ■

NOS SAINTS PATRON»
mTsS. Philtppe"e" Jacques! 
M.| S. Athanase, doct.
J. | Invention de la Ste Croix. 
V. Ste Monique.
S. S. Pie V. pape.'

Casler-P. "S” tifl.: 42
—о«&&СЦД|1Ь8е^о.- 4?

M.-D. CORMIER ;*!

H BA.
Avocat, Notait* Public 

Edmundston, N. B

service: d’hygiene de
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Le Mois dé Mai ~û e
L. S. Stanislas, mart.
M. App. dé-S. Michd.
M.| S. Grégoire, doct.

S. Antonin, év.
S. Mamert, év.

S. S. Nérée, m.___________
b.f Ve ap. Pâques. S. Servais.
L. | Rogations. S. Pacômc
M. ] Rogations. S. J.-Bapt
M. Rogations. S. U bald, év. , 
J. Ascension (d’oblig)
V. S. Venant, m.
S. S. Pien-e-Célestin, conf.
K Oct. S. Bernardin de 5.
ET S. Hospice, conf.
M. S. Emile, m.
M. S. Didier,.év. .
J. | SS. Donatien et Rogatien.

Ste Mad.-Soph. Barat.
Jeûne.—S. Philippe deN. 
Pentecôte.—S. Ééde le V.
S. Augustin, év.
Ste M.-Mad. de Рамі.

M. Q.-Temps. Ste Jeanne A.
J. Ste Angele de Mérici.

6: COMMENÇONS BIEN 
LA JOURNEE

8Ce sont les joürs brillants et tièdes. 
Après les jours sombres et froids ; 
L’air du ciel verse des remèdes 
Jusqu’en nos potfinons trops étroits. 
A chaque pas on entend dire :

, “Le malade est mieux, il respire ;
Il a touché prsquc au tombeau :
Mais il vivra!”—C’est qu’il fait beau.

■ "W 9
ledn-Chirurgîen * h Avocat fc

Dr. Honoré Cyr І I J.-E. MICHAUD
Médecin-Chirurgien fl I ———

Oculiste ■ iBureau: rue St-Franqqia,l
___  В I autrefois occupé par M~ fl

■Уі. I Pius Michaud.

% 10 (r.
11
12Ce que nous appelons une 

que d’indigestion ou des affec­
tions bilieuses sont accordées la 
seconde place au rang des cau­
ses de madaddies. ,Ces attaques 
que nous 'pouvons souvent pré­
venir nôus ne atteindront pas si 
nous nous, occupons du règle-

______ ,________ ment de notre régime.
” p.,C. Lanorte fl Nous devins manger avec ré-

I fl gularité, шаід pas jusqu’au point
І CLAIR, N.-Bj, fl Щ èefte régularité devient mono-
KSDéciaiitéfchiniroie j ■ tone. Avec ile changement de 
іьрес (iu dîner le dimanche ou

I ■ les jours de fêtes, nous nous don-
heurt, de Bureau U * ''•■--•■L1 ■ «Ops plus le goût de manger.

l4,6.y,i«.»r ■ jjal3 ordinairement, nous devons 
* fl prendre l’habitude de manger aux

^еееенввевЯ heures
Manger un repas toujours en 

regardant l’horloge ne vaut rien 
an point de nourriture et nous 
serions mieux de nous eit passer 
complètement. Nous devons bien 

' mâcher les aliments, et toujours 
sans hâte. ' Même s’il faut nous 
lever un peu plus de bonne heu­
re le matin, noms devons le faire, 
et ainsi bien .-.'.inmehcer la jour­
née en mangeant, tranquillement 
et à loisir, un ben déjeuner.

I Ln déjeune.- doit comprendre 
! de? fruits frais, comme les oran-1 
' ges, ou des î raits séchés cuits, * 
; vti:nme les prui taux, du lait avec 
! une, céréale, dans la cacao, ou 
j pour boire, austi. une cé.'éale.Le 
I gei.re de travail que nous fai- 

détermine si oui ou non il 
nous faut de la viande ou des 
neufs, et aussi, si nous linons à 
rvdi, nous n’avons pas besoin au 
tant le matin. E n.tout cas, mus 
devons bien mâcher nos aliment# 
et ne pas le« avaler à grandes 
bojschés, ni boire après chaque 
bouchée.

La mère qui envoie.ses enfants 
à la classe sans leur dinner un 
bon déjeuner ti’a pas leur santé 
à coeur. Tout, rous nous sentons 
mieux après avoir bitm mangé 
le matjn, et nous sommes plus 
capables à entreprendre: nos tra­
vaux journaliers, physiques et 
intellectuels, après avoir pris un 
bain et un déjeuner convenable.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire â l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
.traitement.

Médecin-Chirurgien
iCaaier-P. ”S’7 Tél.: 46

atta IJ
fiT
15■ 16
17
18C'est le moment des promenades,

Des châteaux au loin visités ;
C’est le temps où les sérénades 
Se promènent dans les cités 
C’est la saison des jeunes branches, 
Des voiles vertsf des robes blanchs, 
Des longs jours, des soirs embaumés ; 

^ La saison qui nous dit : “Aimez Ґ

19
20
"2Г
22
23
24I АЖ SORMANY V.|!

щі
24

\ 2-і
27
y LT 
29 M.Ce mojs, c'est le mois de Marie ; ■ 

Les fidèles, après diner.
Dans l’église blanche et fleurie 
Vont en famille s’incliner.
A l’autel entouré de cierges.
On bénit la Reine des Vierges,
Et de nos encensoirs en feu.
Tous les parfums montent vers Dieu!

n. aj Edmundston,
30
31

I
Entrepreneur <\vocat . vîtes “pénales”, c’est-à-dire, qu’ei 

"es n’obligent pas en conscience, 
mais seulement à subir un châti­
ment, si l’on est pris en défaut, 
і .es lois de l’Eglise, au contrai­
re, obligent en conscience. Cepen 
rian, toutes les lois, tant civiques 
qu’ecclésiastiques, obligent en 
v onscience,lorsqu’elles s’appuient 
міг la loi naturelle et tés com­
mandements de Dieu. ‘
’Question:—

Qui a vendu Sainte Jeanne 
’Arc aux Anglais?

A. BOUCHERAlbert J. DIONNE
Peinture—

Tapisserie—.Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meublea. —

| Royal Hotel. Tel 126-211

BA.
\Avoc-t, Notaire Publie

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos É. 

Edmundston

Ces fleurs dont la terre est ornçe,
Ces astres purs au firmament,
C’est le printemps ; c’est de l’année 
Le bouquet et le diamant.
Jours radieux, oh ! que vous êtes 
Chers à l’âme de -nos poètes 
Je vous salue, 6 mois de Mai,
De tous lés mois le plus aimé!

Tout brille, tout est joie et vie,
Tout est sève, tout est fraîcheur ;
Des fleurs, des fleurs tombent en pluie 

, Sur la barque et sur le pêcheur.
~^Mais bientôt pâliront les aunes;
Eh peut-être les feuilles jaunes.
En se détachant par lambeaux,
Nous conduiront vers les tombeaux.

Jules de RESSEGUIER

Bard. 
N. B.

■
PharmacieCoUTi CHAREST,

Juge de Paix — Com­
missaire — Cour Suprême 
Spécialité collection des 

comptes et prompte

”T-tACQUES, — N.-B.

«
VANWART

V Réponse;—Edifice David 
voisin du bureau-de-poste |

Service Courtois 
Téléphone 189-21

) / L’histoire rapporte qu’elle fut! 
: rise dans une sortie, au siège de 
(. utnpiégne, le 23 mai 1430 et li- 
• rte aux Anglais, par un archer, 
font on ne commit pas le nom.

V
sons

~Â}
і Question :—

I Est-il permis, les jours d’abs- 
inence, de mettre de la graisse 

dans la pâte à gâteaux?
II Le cocoa éjpit-il être consi- 

féré comme un aliment maigre?

I!
. ï

' ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE I

t.t.r.Q. Sc a.icta. b.a a. a.a.p.q. x.i.c.a

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
шяшшшщтшщшЦ',

* r Architectes
<

Réponse
OUI ! à' vos deux questions. 
Question:—
| Pour payer les dettes que 

•on mari a contractées, en coa- 
Juisant mal ses affaires, une fem 
ne est-elle obligée de sacrifier

Le roi d'Espagne, Philippe 11/ l'argent qu’elle a gagné, par son 
avait l'habitude, dans ses revues, industrie personnelle ? 
de se faire présenter tous les ju- і II Qu’est-ee que le chapelet 
lies soldats et de leur posr ces de Sainte Brigitte? 
trois questions •

—Depuis combien d'années ê- 
tes-vous à mon service?

—Quel âge avez-vous?

*

TROIS QUESTIONS4 cuillerée à thé. font une cuil­
lerée à soupe.

16 cuillerées à thé d'une substan­
ce sèche quelconque égalent le 
contenu d'une tasse à café. .

1 cuillerée à thé égalent un verre 
à vin.

2 verres à vin égalent une ro quil­
le.

2 roquÜles égalent 16 cuillerées 
à thé. ^

2 tasses de café égalent une cho- 
pine.

2 chopines font une pinte.
4 pintes font un gallon.
2 grandes cuillerées font une on 

ce (liquide).
1 grande cuillerée de sel de table 

égale une once.
16 onces font nne livre (soude), 

une chopine (liquide).
4 tasses de farine tamisée éga­

lent une livre.
I pinte de farine—non tamisée, 

égale une livre.
8 ou 10 oeufs ordinaires égalent 

une livre.
I chopine de sucre égale une li­

vre (sucre granulé), 
grande cuillerée dè beurre mou 
égale une qnce.

Un verre à bière égale une de- 
mi-chopme. .

25 gouttes égalent une petite cnil 
lerée à the ordinaire. »

v

Réponse
I Non ! A moins qu’elle se so«< 

engagée, par son contrat de ma­
riage à mettre en commun, tout 

—Recfcvez-voiij régulièrement ce qu’elle était susceptible d'ac- 
otre paye et vos rations régie- quérir du vivant de son mari. Ce 
nentaires? qui «’est pas probable.

Un jour il voit dans les rangs II Le chapelet de Sainte Br>- 
•:n jeune soldat français qui ne gitte n’est autre que le chapelet 
avait pas un mot d’espagnol et ordinaire de la Sainte Vierge, au 
i qui le capitaine avait conseillé quel sont appliquées les indul- 
l'cpprendre (H coeur les rcjKiii-: gences de Sainte Brigitte.
■es conventionnelles Malhcurei; j Mais ce chapelet se récite dlf- 
.-.vi -ent le roi ne suivit pas, en pri? féremment du chapelet ordinaire» 
prsant ces questions, l’ordre ha- Il y a même deux manières de le 
lijtuel, et voici ce qui s'en suivit : dire:
Le roi demanda : i (a) La manière primitive et

—Quel âge avez-vous? plus longue, qui comprend la ré-
—Un an, sire. citation de six dizaines, chacune
—Depuis quand êtes-vous à d’un PATER de dix AVE et 

mon service? " ,d'un CREDO. Lé chapelet se ter
—Depuis vingt-deux ans. minant par un autre PATER et 
Tout surpris, le roi s'écria ; 3 AVE;
—Un de nous deux a certaine-, (b) La manière abrégée, de 

ment perdu la tête! citug dizaines, comme ci-dessus,
—Tous les deux, sire, répondit sang que besoin il y ait dk fer­

le jeune militaire. miner pàr le PATER et les 3
—C’est bien la première foi AVE. 

qu'on me traite de fou, reprit le Question:— 
roâ і lo Que penser d’une personne.

Et il allait donner l’ordre de qui, pour punir un sait, de ee 
châtier sévèrement le coupable qu’iLn’a pas exaucé sa prière,met 
sans' le savoir, lorsque le сарі- se statue en pénitence? 
taine .intervint et expliqua coin- 2o Que penser également d’une 
ment la recrue, ne connaissant autre personne, qui s’abstient de 
lias l’espagnol, s'était trompée boisson enivrante, pendant le ca- 
dans ses réponses Le roi Ht de lime, mais se promet d’en "ra­
tion coeur et remit au soldai ми virer une taante", après Pàqdcs ? 
poignée de pièces d'or ... Réponse:— ., ^
__________ ________________  _ I Ces deex personnes sont à blâ- ___ _

Imer toutes deux. La première,
1 parce qu elle tommet une irre- 

e envers le sait repréaen- 
té fer la statue; U seconde, par- , 

l)u’alle oublie que Pim 
est péché en tout. 

et pas seulement en tempe

Comptables s—
W. Clarence McNicce

C. A. - C. P. A.
P. Lansdowne Belyea

C A.-C.P. A.

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

n—i. La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, J*. B.

Equivalents pour M.
la Ctusine

2 tasses de saindoux font une li­
vre.

2 tasses de beurre font une livre.
4 tasses de farine (pain ou pâtis­

series) font une livre.
7% tasses de farine de blé font 

une livre.
\yi tasses de farine bnine < Gra­

ham) font une livre.
\'/i tasses de farine de seigle font 

une livre. ' \
2yi tasses dejarine de'mais foftt 

une livre.
4)4 tasses d’avoine roulée font 

une livre.
2Уз tasses de farine d’avoine font 

une livre.
AlA tasses de café font une livre.
2 tasses de sucre granulé font 

une livre.
. _ і ,(~\ ___ —-------- Ш tasses de sucre pulvérisé font

VOg аЩ10 f r.Q, hSkJT
„ g livre

Si O L Iwj І 8 2 tasse de sucre brun font uneoeront-lls béSr ff livre.
J I ____ „ _ AI* ^L^jESS^fl» Щ tasse de riz font une livres.

^ de Ici TlOCCr 2 tasses de raisins secs font une
** Un rntfiag, nlconte bkn to prép-ntlf»- l'un to 4|,Г“ * Г°“"“ “ *”

ріпа importants, c’est 1 envoi dee invitations, qu 12 tasscs de croûtes de pain ras- 
P oouvona imprimer dans le plue court délai, eu* sie font une livre.

і ї»іі— feuilles en parchemin. 9 gros oeufs pèsent une livre.
Notre Travail Imite la Gravure. 2 grandes cuillerées de beurre

.-4 grandes cuillerées de farine 
font une once.

6 grandes cuillerées de poudre <
I à ni te font une once.1 ай9

.

Mac COMME PAPA
Purei vnt Canadien

#

.meure lee plus recherchés dans leurs
Le tabeo Idée 

traité, exeunt d 
aréme oui plaît

ritontM, en

à ’lAtirta«tâlllentH?u|l*êlm#nt * voir grendlr leur 
r eeWeilt un utoeo de quellté.

,»-rebonne, Terrebonne, Que. «
Plia". Porteж attention â notre соп- 

e* notre catalogue de primea.
ie ée

“Comme 
mao". Dem .y

‘ ■ 1
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Expression enfantine 
Madeleine fréquente l’école de 

pujg septembre, elle a six ans. Ma 
deleine aime bien les Sœurs et 
elle vourait faire tous . ses de­
voirs à la perfection pour faire 
plaisir à Jésus et;—à la Soeur, 
L’autre jour, elle demande à sa 
maman une boite de craie colo­
riée.

—Pourquoi cela? lui dit sa trn-

!

BOITE AUX 
QUESTIONS шші

ee
te. Ш—Mais pour écrire mon citron, 
répondit Madeleine.

Voyan 
dessiner

nous Corn
viles*rom n»u lut'loî^d*11/’Eglise^ ! 

.art ne sont ,

t qu'on souriait: “Non
ГпЗІЬй?*11
Isinet il paraît
dqijHsetbK J
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De Plus Beaux
Gâteaux

ST.-JACQUES, N.B. | Nous Hgrethws d'apptendre h
maladie de M. Damr.se Dufour, 
de Mir.: Prudent Michaud'et de 
Mlle t. I cvesque. Espérons que 
les beaux jours du printemps ra­
mener int ces personne} à a $an-

Les Mi ndats d‘Expresse de­
viennent de pins en ulps popu­
laires à mesure qu’ils sont plus 
connus. Nôtre agent local a re­
çu les chaeureüsês félicitations 
du Surintendant de cette branche 

і d’affaires du Pacifique Canadien. 
Il y a bien de quoi, n’est-ce pas, 
puisque dans un petit village, 
comme le nôtre, il s’en est vendu 
pour $2150.00 depuis le 1er de 
l’an et $3831.30 depuis le 1er Oc­
tobre dernier, date de l’ouvertu­
re de cette agence. 11$ ne coû­
tent pas plus cher que les autres, 
ils sont de" toute sûreté et sont 
bons partout. Qu’on continue 
d’en profiter.

Frapper une voiture, la briser, 
blesser deux femmes, faute de lu­
mières de sifKet ou de freins sur 
un auto, voilà qui peut arriver.

Pour le propriétaire de l’auto, 
s’empresser de payer les frais.de 
faire réparer la voiture ou de la 
remplacer, voilà qui est juste, po­
li, gentil et ‘louable.

Mais renier ses promesses et 
obligations et offrir des coups de 
poings pour dédommagement,voi 
là qui est pour le moins....petit.

Le percepteur de taxes com­
mencera bientôt sa tournée car 
tout est prêt. Nous remarquons 
que la Capitation est cette année 
de $1.40 et que le pourcentage 
est de $1.40 dans lia division No.l 
et de $2.50 dans la division No. 2 
Cette différence provient des 
$700.00 ajoutées pour l’entretien 
des chemins d’hiver de cette divi­
sion.

let sont de retour de Charlot­
tetown, I, P. E. où elles assis­
taient lundi dernier, au mariage 
de M. Raoul Charest à МИе An- 
gélina Doucet. Elles ont fait un 
heureux voyage.

La pose de 4 nouveaux fils par 
’.a Cie de Téléphone Nouveau- 
Brunswick est une amélioration 
que les abonnés, surtout ceux qui 
ont souvent affaire à “longue dis­
tance, apprécient bhîucoup.

Qu’on n’oubie pas d’jmrégis- 
trer les lettrés contenant de l’ar­
gent,. Il y aura moins de danger 
que l’argent se perde. C’est ce que 
dit Victor.

Ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque sou­
mission ;. On acceptera aussi corn 
me garantie des bons du Domini 
on du Canada ou des bons de la 
compagnie du chemin de fer Na- 
tional-Canadien, ou des bons et 
un chèque, si C’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN, Secrétaire. 

Ministère jes Travaux publics, 
Ottawa, le 27 avril 1928.

SS(fjjp
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Les gâteaux faits avec de la Farine “Purity” se gardent
frais trois « quaue jours. C’est une farine riche, “sèche”, capable d’absorber 
et de suppler Ajlus d'eau ou de lait. Gâteaux savoureux, tartes riches, 
brioches et p&ylégcrs,—voilà ce que vous obtenez avec de le

Nos petites rivières, après a- 
■ oir fourni l’emploi à pusieurs, 
"hiver dernier, vont encore faire 

gagner quelques piastres à nos 
pens, car il y a plus de 6000 cor­
des de bois de pulpe sur ta Trui­
te et 7000 sur l’iroquoise. La flo­
tation de ce bois est commencée 

" -ü. les

rté.

NE PURITYFiM
v 44Envoyez ÀOc en Livre de Recettes de la Farine 

ettes éprouvées.
ou monnaie pour le 
contenant 700 réct Mi4 'Pt 263F

sont raisonnables.m w«gages
deux rivières sont 8ous le con­
trôle de M. Adélard Guérette.

Mme J. A. Charest et ses fil­
es, Weeda et Mme L. V. Ouel-

i Flour Milia 1fm ■
X1

M t

Шtetifse
Érimm
pi»

1 % і
Carnet Commercial

Mme M. F. Poitrae

s
s

A
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LES SALONS de modes re­
gorgent de splendides Nouveau- I Ir4

I MVejti
/

► \ /La balance de notre importati- 
ЧЛ fin de Chapeaux s’écoule gradu- 
-09 tellement. Il y en a encore pour 
ri/ toutes les bourses.

’ Uf La ligne des étoffes à la verge 
telles que crêpe imprimé, crêpe 

fi canton, crêpe plat, soie, satin, ve 
І jours, charmine, poiret, tricotine,

V flanelle, tweed, étoffes à man-
t aux et à costumes, pour cause 

РІ dj santé, sera détruite; nous four 
nissons les patrons GRATIS.

Aussi manteaux, robes, costu­
mes, bas et chaussures. Le beau 
sexe sera grandement favorisé 
d’ici au 16 mai, date de la femise 

\ du $5.00 à l’heureux devin.

Г« Les Charmes de votiçe Jeunesse 
Apparaîtront Ale Nouveau

і
I%І mі <

[5|OUS l’effet enchanteur de nos méthodes scien- 
^Btifiquœ — les chewéux deviennent plus vivants, 
le visage et le cou reprennent leur texture satinée 
de jeunesse, et les 
exquise d’tm bon /htretien,

<
> f\1 <

І ins offrent cette apparence
№ 1•:#

P

’Ê\cial_____________$1.00
!

.50 I іShampoo f
A : r

$1.00
à l’huile_$l*®0

— AU MAGASIN DE —■і ’’‘Henna Rinse.4
\ ]t

Mme/ M. F. Poitras Traitementя ' Nj
.75—Edmundston, N-B.« Rue Victoria Manidure r% ISALONW BARBIER <

I««T“»e fieaely §h»ppe\ 1
aiy У barbier ex- 

tltton, e* mainLes" Manteaux
Qui Vous Distinguent

M. J. M 
pert de Car
tenant à votre Y service avec 
"clipper élec 
ciseaux pour 
piété satish 
barbe coupe i

Mmn El. L. GAGNON, poop

vis-à-vis la Banque Provinciale.Tel. 156 Edmundston, N. B.. fe-i", peigne et 
idonner com 
X Shampoo, 
n\ux et mas

sage. %
ÿ / - v Salon: k

Pour dahys et demoiselles, 
salon privé sous la direction 
de Mlle Lozrina Daigle. Par 
appointements, 50 cents. Télé­
phonez à 15-191.

NOW RUBBER SHOCK INSULATORS 
ADDED TO GREAT NEW (ЖЇ5ЕЕЯ162Ґ

'

1
SHOE-SHINEВ

m a ІЛMaurice Castonguaymm, - BARBIER
Rue Victoria, en face du ma­

gasin F. T. Lajoie
Г m

і
Xі

1 ISi \ .
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ix nouveaux et plus bas $1350 et plus... 
iniques de Luxe que dans la “72” et Impérial “80”

tenant un isola- Plus besoin de lubrifier la plus grande
jtchouc au grand partie du châssis. Ceci n’est qu’un ex-

^jhrysler “62’X Et le ]>rix n’est emple des 40 caractéristiques que l’on 
menté. C’est il première fois -, rencontre dans les trois modèles Chrys 
innovation semblable se 'rén- 1er elt font de ce char le chef des chars 
dans un auto

r devient donc pa 
séul manufacturier à offri 
Complète de modèles à six 

/"62”, “72” et 112 c. v. In 
dont le prix varie de $1350. à $4685., et 
capable de donner une 
tièrement nouvelle sut modeme\de l’ai­
sance, de la souplesse et du confort 
que Von éprouve dans un auto équipé 
avec tout ce que le génie 
peut inventer. Surnager dans let «dre 
sans le moindre conscience d’un effort 
mécanique, est l’effet auquel ces iso- 

. lateurs de chocs contribuent- Plus de 
chocs et de bruits sur la grande roû- • 
te! Plue de grincements rit-de vibra­
tions!

“IA«fi vhDES SOUMISSIONS cache­
tées, adressées au/soussigné et 
portant les mots?’ Soumission 
pour dragage à rfallantyne-Cove, 
Guysborough tl Lunenburg, N. 
E., ainsi qu’iLHardwicke, N.-B," 
seront reçueÿbusqu’à midi (heu­
re avancée)AeVnardi 8 mai 1928.

On ne tjendrl compte que des 
soumissions fait* sur les formu­
les fournies par V Ministère et 
conformément awt conditions, 
mentionnées dans Ilesdites formu

%

SOIMême* Сапи m■

I M
Chrysler ajoute 
teur de 
nouvea 
pas au|

-■en cao

MANTEAUX IDEALS
Pour le Printemps - et ks' temp* frais

qu’
à six cylindres. En combinant dans 
le grand nouveau “62” un luxe inouï 
à des prix les plus bas. Chrysler démon 

‘ tre d’une manière conclusive qu'une 
qualité régularisée dans la constructi­
on et la fabrique de l’auto Chrysler 
obtient à l’acheteur une valeur extra.

LES PRIX CHRYSLER 
Grand Nouveau Chrysler “62” 7 pla­
ces $1350 à $1600. L’illustre Nouveau 
Chrysler “72” 7 places $1995 à $2335. 
Nouveau 112 h. p. Chrysler Imperial 
“80” — Quatorze places par Chrysler 
Dietrich, Locke and Le Baron, $3745 
et plus. Nouveau Chrysler "52” — 7 
places $870 à $1000. Tous les prix f. 
o. b. Windsor, Ont, équipement com­
plet de la manufacture compris, (fret 
et taxes extra).

vendant à
’$1350.

le fait le 
une lignela Sail

-і щ
les. !"80”

On meut ge procurer les devis 
et formules de soumission con- 
binésf en 
gné/ainki
génieurs de district, і 
levue, Halifax, N -E., 
du bureau de poster Saint-Jean, 
Nt-B. \

Les soumissions devront com­
prendre le remorquage de !a dra­
gue et ses accessoires, aller et 
retour.

Les.dragues et autre outillage 
qui seront employée pour les tra­
vaux devront être dûment enré- 
gistrés au Canada, à l’époque de 
la réception de ssoumissions, pu 
avoir été construits au Canada 
après l’envoi de la soumission.

Un chèque égal fi 5 p. 100 du
tfriéj'du ttinW, fait іdu

Les manteau* ont une place assurée dans la faveur 
de la mode ce/printemps. Et rien d’étonnant là-de­
dans carjan 
les tissue si

:-’;7 en-
s’adressant \au scussi- 
qu’aux bureaux des in- 

ice Bel- 
édifice

is leurs styles n’ont été aussi attrayants 
ariés et les prix si raisonnables. Nous 

avons spécialement à l’étalage des manteaux confec 
tionnés en cordés, kasha, reps, tweeds, cachemires, 
drap-suède et faille-crêpe.

* ^ne

*
• • ’ I ?! . ;

7ШГ
/ і

‘ s , '

L’influence de la cape marquée par des manches légère- 
j ment plus rondes se voit dans plusieurs modèles. Effets par 
| rangs et lignes droites vient aussi à la popularité. Collets-éto- 
! le sur quelques-uns, d’autres richement garnis de fourrures 
I sont là pour satisfaire toutes les préférences.

: №'■

DENIS M. MARTIN Edmundeton, N.B.
I. KASNER ■ '
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leurs de semence et 
coup de producteurs.

L’organisation ci-haut menti­
onnée, qui est responsable du pé- 
digré des catégories légales "En­
registrée” et “Extra No. 1”, est 
l’Association canadienne* des pro 
ducteurs de semence,qui s’appuie 
sur 27 années de services rendus 
à l’amélioration des récoltes au ' 
Canada. Les sélectionneurs cana­
diens reconnaissent aujourd’hui 
que cette société est ie meilleur 
intermédiaire par lequel ils puis­
sent multiplier et conserver leur 
production pour l'avantage de 
І’humanité et l’amélioration éco­
nomique de l’agriculture.

\mter' fl it*»
\

Agricole
1- }rr<*ylÊ0 Tt • M

» a:IV 5e
і

(Iі і te nЛ ^___ // ■ ‘
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■ 4 ■Les Assolements et 
|;|es Manvaises Herbes

assolement permet de cultiver la 
terre pendant ’été orsque le temps 
est chaud et que les mauvaises 
herbes se dessèchent plus faciy 
lement. Vers la mi-été. certaines 
mauvaises herbes ont épuisé la 
réserve de nourriture emmagasi­
née dans leurs racines avant de 
pioduire leur graine, et elles sont 
alors afaiblies et faciles à com­
battre. Les mauvais*» heroes 
qui poussent bien dans une ré­
colte peuvent ne pas pousser aus 
si vigoureusement dans d'autres 
récoltes, et ne prennent donc pas 
pied aussi fermement que lors­
qu’on ne cultive qu’une sorte de 
récolte.

Une terre bien assolée «souffre 
moins des insectes t des mala­
dies; il y a donc moins de vides 
dans les récoltes et moins d'en- 
drdits où les mauvaise-, herb» 
peilvent pousser.
M. J. TINLINE, Régisseur,Fer­
me expérimentale, Brandon, Man

r
. L’EMPLATRE 

POREUX
De Belladone et 

je Capsicum

m 4
- ■ •

i

Ш Les mauvaises herbes sont évi­
demment l’un des plus grands 
fléaux de la culture sur les prai­
ries. La préparation des terres 
qu’elles envahissent exige un sur 
crept de travail; elles s’accapa­
rent à leur profit l’humidité et les 
engrais du sol et ajoutent beau­
coup aux frais de moisson et de 
battage. Il y a aussi le transport 
de leurs graines dans le grain de 
la batteuse au nettoyeur, qui n’es

îïï
xЖ - »QVI

[es duai
ïïp eel

L. H. NEWMAN 
Céréalistc ,du Dominion.

DuJT
AV

DR J. LAR1VERE/
b! roo pour/ ;ov/y з

H OMMES ET FEMMES.17 6 pas une petite taxe. Un autre 
fait que l'on perd trop souvent de 
vue, c’est qu’elles abaissent la va 
leur des terres plus peut-être que 
tout autre facteur.

Quelles sont donc les meiileu- 
re^pratiques de culture pour com 
battre' ces ennemis? Les cultiva­
teurs ont compté jusqu’ici sur 
la jachère pour nettoyer leurs 
champs en jaçhère. Lorsque la 
provision d’ea'ti est limitée, la ja­
chère fréquente peut être utile ; 
lorsqu’elle est suffisante, on poqr 
rait s'éviter la perte de travail, 
de fertilité et de vigueur qu’en­
traîne la jachère, n’était la pré­
sence des mauvaises herbes. On 
a parfois recommandé les asso­
lements comme remède à certai­
nes difficultés, et nous nous pro­
posons de les considérer ici au 
point de vue de la construction 
dès mauvaises herbes.
Il faut admettre en premier lieu 

qqe le nombre de récoltes qui peu 
vent être utilisées sur les prai­
ries est limité, et, en second lieu, 
qu’une prépondérmee des récol­
tes en grain sur la plupart des 
ferme paraît êtfe nécessaire, pour 
k moment du moins. ' Outre les 
récoltés de grain, la plupart des 
Cultivateurs peuvent faire un bon 
etpploi du fojn et d’un petit nom 
bfe de plantes sarclées. Si 
•t'jCes trois récoltes dans- la ben- 
jUroportion^op.peut proposer 
uiïferents assolements. Comme 
l’on ne peut employer que de* 
cKamps limités de foin et de plan 
tes sarclées, et comme il est gé­
néralement sage d’essayer une 
chose nouvelle sur une échelle li­
mitée, il peut être utjle dctablir 
un assolement sué; la partie la 
plus sale de la fermeet, si ce sys- 

ssftème réussit, de l’étendre plus 
tard.

incombustibleion ,

En Vente 18

; J. W. Hall Edmunston, N.B.Я
M■

1 InLES MUSICIENS DE L’UNIVERSITE
ST-JOSEPH AU RADIO MARDI SOIR #5 Votre provision

de semencek Mardi le 8 mai prochain à 8 P. M. le concert irradié par 
’ le po'-te C. N. VA Mdncton, N. B., sera donné par.l'orchcs- 
5 de l’Université St-Joseph, N. B. sous la direction du Rév. Fr 

didier, Ç. S. C.
Nos amateurs de radio auront donc te plaisir d’entendre 

ce soit-là un programme de musique instrumentale et vocale 
choisi et varié.

і

O
Г-. Les cultivateurs prévoyants son 

gent déjà à leur semence. Beau­
coup sé proposent d’employer 
leur propre semence et commen­
cent déjà à la préparer; d’autres 
se proposent de l’acheter. Les 
points principaux sur lesquels 
leur attention doit se porter sont 
les suivants : variété, vitalité et 
absehee de maladies et de grai­
nes de mauvaises herbes.

On trouve dans le commerce 
de la. femence de bien des varié­
tés—-bonnes, mauvaises et indif 
férentes—de presque toutes les 
récoltes. Certaines variétés ont 
résisté à l’épreuve du temps et 
leurs noms sont bien connus.uD’a 
très moins connues, ont reçu en 
ces dernières années, l’approbati­
on des hommes de science et des 
praticiens. D’autres ne sont pas 
encore éprouvées ou ont été 
damnées poor de bonnes raisons. 
Ces dernières sont à éviter. Le 
bon acheteur de semence fera 
donc son choix parmi les variétés 
approuvées, sachant que même 
dans ce groupe toutes ne con­
viennent pas au même degré pour 
les conditions où. jl se trouve.

Il y a cinq catégories légales 
de semence que voici : 1. Enré- 
gistrée. 2. Extra No. 1, 4. No. 2. 
5. No. 3.

Parmi ces cinq ctaégories, les 
deux premières, Enrégistrées et 
Extra No. 1, sont appelées “pé 
djgrés”. ce qui signifie que la 
semence classée de cette façon 
porte avec elle la garantie d’être 
idntique au nom de la variété.En 
outre, ces catégorie? fournissent 
l’assurance positive que la. semen 
ce ep question appartient à une 
variété approuvée et parfaite­
ment essayée, dont la généalogie 
est garantie par une organisation 
nationale de producteurs de se­
mence et de sélectionneurs. En 
outre, ces deux catégories don­
nent à l’acheteur le maximum 
pour son argent au point de 
de tous les facteurs d’importanc- 
essentieCle, comme la germinati­
on, la pureté et un certain degré 
d’assurance contre les maladie? 
portées par la semence, comme >c 
charbon. On peut se procurer cet 
te catégorie de semence chez les 
principaux grainetiers, les orga­
nisations coopératives de groduc

2*
IR

m
Precurez-rotiB te meilleur. Boy- 

es certain de ne pas en accep­
ter d'autres. Employes ГЕт- 
plâtre Poreux de Belladone et 
de Capsicum du Dr J. Larlvlêre 
pour les maladies de l'épine 
dorsale et des rognons, pour 
l’hystérie, 
là femme
les quand one appue 
ne eet requise. Jbee 

Ingrédients dkmf cet 
sont des gomjfes et des haïmes 
sclentlflquen 
▼ec de py< 
nales quî/oi 
est de hjmni 
proprey S'il eettap 
solnAtir ne tach*a

PROGRAMME
■ 1 Marche “Perless” (Huff)
' 2 Ouverture “Rose d’Amour” (Laurendeau)
’ 3 Solo de piano (a) “Grand Polka de concert” (Bartlett)
’ (b) "Morceau choisi” M. Henri Fougère
1 4 Gavotte "Forest Whispers” (Losy)
' 5 Selection “Romance d'une Marionette” (Gounod) Orchestre i 
' 6 C liant (a) ,“Choeur des Gardes-Chasse”

• t* de l’opéra “Le Songe d’une nuit d’ét| (Adam) * 
(b) “Killarney" (Balfs)

Rév.- Fr. Didier,' C. S. C., MM. Médard Daigle, Lucien Cyr, 
Théo. Blanchard, Hector Pettigrew.

Ш/ Valse lente “Rose-Mousse” (Bosc)
. 8 Solo de violon (a) "Chanson triste” (Tschaikowskv)

(b) “Morceau choisi” M. Francis Barry 
' 9 Chanson de Folklore “Alouette” Solo et choeur.
' 10 Mdt$pau de concert "Le Diadème” (Herman) Orchestre 
’ Il Marche “Rifle Rangers” (King) Orchestre

Ave Maris Stella

Orchestre
Orchestre Le père, de préférence à I 

tous, mérite sa large part , 
de pain HÔVIS parce que 
Nestle pain qui fournit la 
nourriture la {dus com­
plète et-est reconnu com­
me le pain de santé.

r les maladies ds 
douleu

sitar-Orchestre prinefssas
Eîmplfttre

- combinées sr 
aaences médld-t

S Lee tde
et tous

-'-et qu’U est 
nftleié STSS 
nas le Unis 
ôtomeats les

і du Pain mavis.
Batara-le S 
boulanger.

da none
le»ni l’un1 Orchestre. plue délicat» Cat Emplâtre 

tant très есерів et leelbte, 
peut être décoOpd p IIHimilS 
grsndenre et forme peer appli­
es tl on k n'importe çnelle sertie 
dn corps. Un eesal voie 
vaincra dn «rend mérita 4a set 
emplétra.
• Pris J Se. En vente

con-
ra

II

| «SuasSfeg*!» j
O Canada les mardi and» de remède». •

—

*
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Ils Reçoivent l’Approbation ||
du Public

automobiles que nous mannfac- 
ms depuis notre retour dans cet- 
udustrie ont été reçus tellement 
srablement par le public <rae cçt- 
:ompagnie a connu pendant le 
|s de Blars, son plus gros chiffre 
faires depuis 18 ans.

tfCrüùt

L’un des assolements les plus 
simples est le grain (avec graine 
d’herbe), le méliot et le mais. Si 
l’on commence sur le champ le 
plus sale, jl peut être utile de 
commencer avec une jachère d’é­
té, car ce champ aurait proba­
blement été jachère dans le cour? 
ordinaire des choses. L’année sui 
vante', on sème du méliot avec du 
grain—blé, avoine ou orge. Le 
méliot agit comme récolte netcoy 
ante; il fait une pousse assez 
lente au printemps et beaucoup 
de mauvaises herbes se mettnt à 
végétr ayant que le mélilot ne 
recouvre le sol Ou coupe le mé­
lilot pour le foie généralement 
vers le 1er juillet et l’on Vécolte 
ainsi, avçc le ioin, la motarde, 
la folle avoine, etc., avant qu’el­
les aient eu le temps de mûrir 
h ur graine. Lorsque la révolte de 
foin est enlevée promptement, on 
a encore le temps d edoimr une 
j 'vH< rc "d’etc partielle.

Comme la récolte de mais aie, 
peut être semée avant la mi-mai, 
en a l’occasion -de donner quel­
ques façons culturales au prin 
teps, et comme lt mais uc-.t être 
httsé jusqu’à ce qu'il ait, :x pnu- 
vrb dehauteur, ia préparation du 
sol permet aux graines de ger- 
m$r et l’on peut plus tard détrui­
re les plantes au moyen de la her 
se et du scarificateur. Si le champ 
de mais est bien entretenu,il peut 
ne pas être nécessaire de labou­
rer le chaume du mais avant de 
semer le blé. Il suffit de labou­
rer une fois tous les trois ans 
danl cet assolement, sauf, en cas 
de chiendent,qui exige des labour 
plus NMpents, et une fois la ter­
re Raisonnablement propre,’ on 
peut y établir un assolement plus 
long, où de une moitié à trois cin 
qUieme de la terre sont en grain, 
maià lorsque l'objet principal est 
de nettoyer la terre, un assole­
ment plus court est préférable, 

également que lorsque le

POURQUOI
La poule Leghorn eet Recher­
chée?m

V;;

-%.• a * j

B’ ■I

\ .fa
IÜAAAAMI Parce qu’elle/BBÛte moins cher 

à nomir; elle Vend plus que 
lés autres /raceaVft ne couve

tele

ÂÎ&He/ pas.
oeufs de 
blanche.

vue (-VOUS
Ferrie 3. C. Leghoi 
pour faire couver, à

t’
pour

lip et huit— prix 
fi vignette mon- 
619, coupe 4 pas- 
transmîssion à 4 
. Prix f. à b. Wind 

payé*»

15Ctoq
depuis “1145. 
tie le me —
sagera a

A. J. B
Aviculteur

21e Avenue, Edmunditon,N.B.
9fs-19av-14 juin•or, Ti . 4
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J. Clark & Son Ltee.■

■Л:
EDMUNDSTON, N.-B..[x

CE SERA BIENTOT LE TEMPS1ft: CULTIVATEURS—vous aurez bientôt besoin do та­
ка remarquables ma-

ШІЗ|
chines agricoles 
chines “McCrtrr 
herses, rouleaux, 
nais—pièces de i

-doua avons tou 
iA-Deering" X ■ .m • marques: chârruw,V

lAeurg à patates, voitures, har*
Vetc.

■ ■ " r / ' 81
Ayant d'ai- V! voyageur M. Joe. P. Cyr, 

ement à notre magasin, on '
; Alex. B. Violette, St-Léonard;

J- Pat. Smyth, Rivière-Vert»;

, voyez notreШшшт
A > FOURNIER'S CARACE voyez nos ; М,- ШіUSmm nus Vie­il

tone St ; Alex.
Lac-Baker; B.

і y щsol à *« aux
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■ і-Г

iur conciuri qu'un■V: ’ F.*:■ Г
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HÔVIS
LE FAIN LE SANTE
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DEJETTjÉ PAS

RESfSTE 
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NOTES LOCALESLABANQUE PROVINCIALE
OU CANADA

fauorÿorée par Acte du Parlement en juillet 1900

:

IC
I ■8 .|My-v;—Mme Oscar ' Guerrette et 

Mlle Florence Bernier sont par­
ties hier midi pour Québec où 
elles demeureront à l’avenir.

—M. Wilfrid Verret de St- 
François, était de passage en ville 
cette semaine.

. Denis St-Jarre et Emile 
R. Lang de Lac-Baker' étaient 
de passage en1 ville au commen­
cement de la semaine.

—Mmes T. Arsenault et F.Mar 
tin de Caribou, sont parties mar­
di dernier pour New York. Du­
rant leur voyage d’un mois,elles 
seront les hôtes de M. Roméo et 
Georgiane Arsenault.

—M. et Mme Charles Chenard 
et M. et Mme Willie Turgeon 
partent cette semaine pour Cle­
veland Ohio. MM Chenard et Le х avrif est né à M. et Mme 
Turgeon assisteront a une сов- Jog Boucher, un fils baptisé sous 
vention pour représenter la süc- ( noms d Jo h chFarles-Bor 
cursale locale de 1 Union des Ser romé. parrain et marraine. M. 
refreins. Ils seront absents pen Gilbert Bouchcr et Mll Stella 
dant quatre ou cinq semaines. r„,

-M. John Michaud de French. Le jq avriI est née à M et Mme 
ville, était de passage en ville !Qe0 B. Michaud une fille bap- 
dimanche dernier. > 1 Usée sous les noms de Marie, Ir-

-M Jos Powers et M R. Po- Arthée. Parrain ct marraine, 
wers de Grand Falls ont passé M/et Mme Ludger Michaud.

Mit «ee«it Le ler mai- «* à M. et
—Mlle Alma Gagné recevait Mmc Pierre Turbide, une fille

dernièrement un groupe dames b tisée sou&les noms de Marie
K aCCMMnn,U depart Pour Qhe- ^ Rita. Parrain et marraine, 
bc de Mlle Florence Bernier. On „ Gérard Hubert et Mlle Geor- 
lu, présenta un jdl. cadau. 'ine Bou<ireau.

—Jeudi soir dernier eu lieu 
chez M. et Mme Ben Raymond 
une soirée-surprise à l’occasion 
du départ de Mlle Catherine Lé­
ger pour Monçton, ou toute sa 
famille résidera à l’avenir. La 
soirée se passa agréablement. Il B. 
y eut musique et chant. Vers mi­
nuit un succulent goûter fut ser­
vi. Etaient présents : MM. et 
Mmes Xavfer Michaud, Paul 
Oueliet, Alphonse Pelletier, Er­
nest Bouchard, Antoine St-Onge 
Léon St-Onge, Mme D. Bour- 
goin, Mme P. Oueliet, Mlles Car 
therine Léger, Catherine Beau- .< 
lieu, Rose et Janne Michaud, Es­
ther Leger, Ida, Berthe et АІ- 
freda Raymond, Mlle Lizotte de 
Madawaska, Mlle Y. Bélanger de
Ste-Anne-de-la-Pocatière, MM . . ___„_____
Doris Raymond, Honoreus Mar :i i^TI .Чїїї? Л.VEVDRE 
quis, Maxime Picard. Dénis et ^U.AI?Alotf b/tir appi 
Meddley Belief leur, Merffle, Do- "«ot a GilbeV Albyt, situes 
nat et Léo Raymond, Runo Bour !* chemin dcVi Wière-Verte, à 
goin et Albert Carrier. I' arpents de V/ue Victoria, S

—Mardi dernier un groupe d’a $135.00 chacun./$ adresser à De­
mis se sont réunis chez M. et ^t*le C)UEL 
Mme Adélard Albert à l’oecasi- malso" 
on de fleur anniversaire. De jolis ton> N.-B. | / 
cadeaux leur furent présentés.
Les invités étaient: MM. et 
Mmes Geprge Beaulieu, Louie 
Michaud, Eddie Soucy, Tom 
Crook, Charley Picard, Harry 
Mulherin, Raymond Clavette,
Charles Chenard, Arthur Oueliet 
Albert Beaulieu, Rosario Lebel,
Georges Guy, Harry Jessome,
François Bérubé, Ernest D’A- t. 
mours. Pit Carrier, Lévite Poi- 
tras, Jos. Morel, Ed. Ethier. Léo 
Kelley, Vital Oueliet,Denis Bour 
goin, Xavier Lévesque, Charley,
Guerrette, Léonard Daigle, Al­
bert Bourgoin, Arthur Bérubé,
Lévite Albert. Un délicieux goû­
ter fut servi ainsi que des rafraî­
chissements pendant la veillée.

"IM
Пш IS ÏE 1
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■ -U Ж :ASSEMBLEE CHEZ LES____ $ 5,000,000.00

.........S 5,810,000.00
Actif total (au 30 nov. 1927).................. $50,716,000.00

Capital autorisé .. .. - .. 
Capital payé et réservé
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Chevaliers de Colomb A:
ï I IIfrl—MM » d’Edmundston
S (fі1 Réunion des Officiers Mer­

credi soir le 9 courant à huit 
heures.

Assemblée régulière e im­
portante Dimanche le 20 cou­
rant à 2 heures de l’après-mi-

Iі; Cette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs com­
posé de. sept membres, et dont les fonctions con­
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvés par eea 

actionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne 
prête ,pas d’argent à ses directeurs.

:
* Ouvrez vos 
connaît les no 
peut faire de 1 
vers moyens /d’adapter les polices à 
presque tous/ les besoins. L’assurance

ajnère. vitale affectant votre z 
piméd&t —é. tout.comme la 
future de ceux qui vous sont 
homme — le représentant de 

la! Dom&ipn Life — peut vous donner 
di i bon/ conseils.

Irtes à cet homme. Il 
ireux usages que l’on 
isurance-vie — les di­

al; ü
:

Vml
S і ?

■Si
di.Étlf une m 

і-être і
: FNAISSANCES •. m

■p
1 Président .du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE 
* 1er Vice-président 2e Vice-président
l M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

cl ers. \

vl
Ш,

l.-J. HUBERT, gérant de district 
F. BERUBE, représentant 

EDMUNDSTON, N.-B.

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs ■
y L’HONORABLE N. PERODEAU

» Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec i
Vice-président du Bureau des .Commissaires-Censeurs 

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
I

f'
!.! 9^ DasSURANOE COMPANY«ON LIFE і
! CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

... I

1«CAO OFPICC — WAT
placé CM un dollar économisé — 
notre service budgetaire gratuit

ONTARIO
Un dollar 1Demandez

1~ — A VENDRE
1 A bon marché 
T AI N E-A-SODA 
rant. S’adresser і 
VAN WART, E

■4-A VENDREA VENDRE
Bonne vache lai Rreyé vendre. BICYCLE en parfaite condjti- 
idresser à M. lymhfad Lachan on, à bon marché. S’adresser au 
, Edmundston, І.уВлН-3 mai. | Bureau du Madawaska.

I■dfe FON- 
riir restau- 
X pharmacie 
lundston, N.

4fM mai.

iARTICLES PERDUS 
CLES & GANT

Un gant eai kid brun, pour da­
me, p«rçlu( (A l’hôpitar en allant à X 
la gare du СЛР. y Prière de le 
remettre à l’hdDiUfl.

Un trous^ea^Tde clés avec le 
nom du protisetqire, perdu dans 
la ville débours derniers. Prière 
de lçs remettre aV propriétaire 
chez ï. Kasner,
462-H-3 mai. 1

ON/DEl lE
Ite detabte, parlant 

jadais pour e/kZploi 
mksser au restau-

Unq servaij 
anglais et lin 
immédiat ./Sjé 
rant “Paradise”,^L. Hagibes, Ed- 
mundstoef N.-B.X 563-H-3 mai.

ff- v 1

lo a DECES A STE-ANNE

S
Le 30 avril est décédé à Ste- 

Anne de Madawaska Sieur Hypo 
lite C. Cormier à fl’âge de 62 ans. 
tl était malade depuis cinq mois.
Les funérailles ont eu lieu mer- bonne condition 
credi matin marché. S/acy

NADEAUI 
ton, N.-B.f 
544-4fs-3 fiai.

i
î

Ne Manquez Щ І
:VOIT1

Voiture
|jegDRE
siège auto, en 
vendre à bon 

tptKomuald 
lomb\f, Edmunds-

à
F 1

і:Sipas

I Cette Vente
A LOU1 «J TERRE à VENDRE

Tçrre sAiée à> 4 milles d’Ed- 
mundstorf sir le/gfand chemin du 
Carfada,/entrée de chez ’ Milçe 
DufourAonjgtiarché pour prompt 
achete/r. УЗІїг plus d’informati­
ons s*Aÿ€sse\à Archy DAIGLE 
Ste-A/nfie de Madawaska, N.B., 
548-1IS-3 mai

V і Une bonnet 
і vendre pour 
dus d’infoi 
iureau du

j/on à louer ou 
1er juin. Pour 

fidhs s’adresser au 
[ada\aska.
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IA VENDRE) n Un régi^re 

comptes, e 
vendre à l 
chez B Eh

cCaskey, 120
onZes conditions, à 
marché. S'adresser 
($ & FILS, Ed- 

549-3fs-3 mai.

f t

I : Cf >
1arte-j її -surj mundstodr N.-

! 1
1 \

* A gardien de la 
auvVs, Edmunds- 

\533-4fs-3 mai

<! Paletots “Collegiate”! t
!

>c< #■ / cSi vous a
faire, adresseAvou/ à Hilda LA- 
GACE, chez
Victoria. TravaVà domicile ou à 
la maison.

de A* couture à

; Jusqu’au 19 Mai au soir
! Vos sous agiront comme des dix sous — et ceux-ci 

: J comme des piastres, pendant cette vente 
- !_...; ------------chez-------------

j f DAIGLE’S BARGAIN STORE
; I Madawaska, ..................................

! 1P
fi

Pelletier, rue • J 'iiù (
538-2fs-3 mai «7

t7N
& FUSî A. t

f -mі і«iViNON
Qu’à l’averiiA leur h 
ouvert qu’au^-hjZres des autres 
magasins, et
che. Le publié d’Edmundston et 
<jes alentou 
compte. /

A

leau ne sera t\Ш efermé le diman
58і p1st prié d’en tenir 

S40-4fs-3 mai.Notre Special C

її Lm iTIS c -A;iж à88 acres de terre à1 \Ym , îLES JUMEAUX

Sa
/ .

French ville. Me.uhrerі
. іiSONT. VENDUS

L’hon. J. E. Michaud a acheté 
de M. J. W. Hah les veaux ju­
meaux Jersey dont nous parlions 
la semaine dernière. M. Michaud 
les a expédiés gur sa ferme à Ste- 
Anne.

I11 I
Le$ propriétés deAîonoré Cyr 

sont offertes au prolic aux prix 
suivants:! //
- 2 chevaux d’ouvrage à 150.

chacun \....../_...........
f : 2 vach^A à Ait à $50 

7 brebis V$5.00 ....
; v -1 veau àJv.............. ....

1 cochon, X mois......
15 poules à\$1.00.w------- 15.
2 har/ais doubles ЙИ0—
1 pe/t harnais......™.____
1 w/eon double..................

9
u;■ <• 'Щ

m g—хотан POUR 

Samedi le 5 mai

'ï
ШШі t hfi Z300.

100
t35. ■— 5. n

CLAIR, W-B. | mû '5.

25 ROBES Г:l ;і o<w
*

80. d« 10..—Mme Albérie Albert est reve 
nue de Floride avec ses fils Ber­
nard et Gérard. I '/agon de rp^te..............

—MKe Anathalie Daigle, msti- Л */='"= double..-.....^.------
tutrice, a fait un court voyage à 1 petit trainwu.A...........
Edmundston, récemment. 1 machine à fauchttr.......

—Notre école a été visitée par 1 moissonneuse ---/- 35
l’inspecteur Daigle dernièrement * moulin à battre..

—Mme James Clair est alKe 1 Mt de bobsledg....... y.... 50.
conduire sa mère Mme Félix St 1 semoir à grain......./....
rois de Pelletiers Mill à l’hôpi­
tal deSt-Basile’

—Est née à! M. et Mme John 
Robichaud une fille baptisée sous 
les noms de Bemice, Marie-Loui 
se. Parrain et marraine M. et 
Mme Richard Lahay.

—Est née à M. et Mme Cyril­
le Pelletier une fille baptisée sont 
les noms de Jeannette Marie. Par 
rain et marraine M. et Mme P.
Charette de Port Kent.

і—Le shérif James Clair était 
de passage ici cette semaine/ '. ,

—M. Isidore Albert , est mala- $7000.
de depuis une semaine On nous Peur pins d’informations voy- 
dit que c’ést asséz sériux. Nous iz le propriétaire ou adretsez- 
lui souhaitons un prompt réta- vous à Edmund J. .CVE, Mada- 
blissement. waska, Me. 537-j. n. о. 3 mai.

t.fX .її .

ASPaletots du Printemps
Tafflés pour les hommes qoi aiment 

à bien paraître . Л
Vous en verrez à notre magasin un aseortiment 

très beau, où. se font surtout remarquer la qualité, la 
coupe et la confection caractéristiques du magasin 
KASNER.

Notre étalage exclusif de Paletots du printemps de la mar­
que “Collegiate” ne saurait être surpassé.et même dans les 
lignes meilleur marché la qualité n’est jamais sacrifiée.

HABITS “Hart” —
CHEMISES “Forsyth 

Bas — Collets — Sous-vêtements

UKASF

• v 
n

Robes ed crêpe plat,1btin crêpé, 
soie imprimée, jersey ш kasha— 
dernière nouveauté, pas \jne seule 
rqbe semblable,—valant 
mient $10.00 jusqu’à $16-75 pour:

X* \S.
■

jT*
tl25.
P40. - m te50. S 4ffî
U

:40. ^ f
11$g.75 1 herse............... :. 10.6»

___  20. '1 charrue..............
1 robe de cariole 
5 tonnes de foin à $15- — 75.
50 bois, d’avoine à 50c..__25.
Autres accessoires........
1 grange............................. $1000
Maison, hangar à bois, 

і hangar et garage..
! 600 cordes bois franc et 

de-puflpe sur souche.—. . 3000 
32У» quarts de patates à $2.65. 
88 acres de terres GRATIS

m10.

(50. Щ
A UAU' Les trente-deux personnes qui ont pro | 

fité dp notre spécial de samedi dernier, 
peuverit vous assurer que la marchandi­
se que nous offrons est de première qua­
lité et de la dernière mode.

LIERS “Astoria” 
” — Cravates

2000 *
■
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